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1.(\ (lri•sidrnt de la Jlépublique a La 1u·Pmi~re llé11édictio11 (l011tifi­
contiiiuè hier à entendre les repré- cale de Pte XII a été I)OUr l'Italie, 
SPnlants de la po_JlUlatiOll d'lstaD})Uf \ 1 es particularités du J~r~ier Conclave: Je preinier, 11 

depui-; 1560. qui nait dur" que ~4 heure!-; 

1.J·c;.1{.S.S. rappelle 
la cornruission 

8011 
de 

i nt(\,.,, en ti on 

délég Llé 

1100-

__ ..... 
Londres, 4. - Le gouvernement so- nem'",,;tde Burgos. Là se bornait d'ail­

viétique a rappelé son délégué à la com- Jeurs la mission du fonctionnaire du 
mission de non-intervention. La rai • Quai d'Orsay qui rendit ensuite au 
son invoquée pour justifier cette me-1 ohargé d'affaires britannique une vi•i· 
sure est que la commission n'a plus sié- te de pure courtoisie. 

utilisant un capital versé par l'Etat. Un 
hôtelier a demandé la limitation du 
nombre des hôtels. Un cultivateur s'est 
plaint amèrement des grossistes, un 
pêcheur des impôts excessifs, du frêt 
cher. Le président de l'association des 
fleuristes a demandé la création d'une 

halle aux fleurs. 
Paternel, patient, inlassable, le Chef 

de l'Etat a entendu toutes ces doléaro-
ces, a recueilli tous ces vœux et a noir­
ci de notes les feuilles de son calepin. 
UNE PROMENADE EN VILLE OU 

PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
Le Président de la République accom­

pagné par Mme 1 smet 1 n9n ü et par le 
député de Kütahya M. Vedit, a quitté 

Hier également, le Président de la Ré­
Pllblique lsmet lni:inü a reçu depuis 9 
h. au Palais de Oolmabahçe les repré­
sentants de la ville d'Istanbul et a en­
tendu avec une grande attention leurs 
desiderata, leurs vœux et l'expression 
naïve et simple de leurs préoccupations 
quotidiennes. Le Président a pris des 
notes sur divers sujets et a donné des 
Ordres et des directives au Vali le Or. 
Lûtfi Kirdar sur certains points déter­
rninés. Un fabricant s'est plaint de la 
concurrence des cotonnades livrées par 
les fabriques de l'Etat ; il a demandé 
l'établissement de primes à l'exporta­
tion, la levée des taxes et droits de tout 
genre sur les articles exportés. 11 a sou-
tenu 

1 
· ôt le cotonnades le Palais hier, à 17 h. 30 et a fait une que es 1n1p s sur s 

sont "f L és'ident de rasso- promenade en auto en ville. Par Gala-excess1 s. e pr . .. .. . . 
ciat1·0 n d ·t · s'est plaint de ce lta Emononu Sirkec1 Sultanahmet et Be-es vo1 ur1ers . . . . . . 
que c tt t" n vo·oe de déca- yaz1t le President s est rendu a Ed1rne-

e e corpora ion, e . , . .. 
dence, n'est pas assez protégée. Un kap1. Le ~etou~. s ~s~ fait par. Karakoy, 
paysan a demandé des batteuses méca- Beyoglu iusqu a §1~11 ; puis 1 auto pré­
niques et des écoles. Un directeur de fa- sidentielle est rentrée au palais. 
briq. s'est fait l'interprète de l'émotion Aujourd'hui,. à 17 heures, un thé sera 
suscitée par les nouvelles suivant les - offert au. Palaos de Oolmabahçe .. p~.' le 
quelles des projets de lois seraient en Chef National e~ Mme lsmet ln.onu en 
Voie d'élaboration prescrivant que les :l'honneur des deputés se tfouvant en 
achats de lainage pour le compte du Mtre ville, du personnel ~~périeur du 
gouvernement devraient être faits par 1~dâ.yet. et du ~~rt1, les dirigeants des 
Voie de marchandage et auprès des inst1tut1ons off1c1elles avec leurs épou-

seules fabriques qui fonctionnent en ses. 

Un formidable incendie 
Sultanhamam • a 

Un immeuble de rapport, deux . 
magasins, un atelier entièrement 

détruits 
--..........• 

-~~-~., 

Rome, ~ - Les ~oum~ux consacrei:it des travailleurs qui n'a pas assez de terres 
pa?es e~t>.ères à 1 élec:non à la ~haire dC' et de matières premières pour la vir et 
Saint Pierre du card1nal Pacelh. l 1e travail <le ses fils. 

Stlon le Messaflgero l'ex-secrétaire d'E. l LE MESSAGE AU ROI 

gé depuis longtemps. On pense toute . LE NOUVEAU SOUS-SECRETAIRE 
fois que cette décision est düe à la dé- D'ETAT AUX AFF. ETRANGERES 

tat aurait Hé élu à l"unanimité, au troi- ET EM 
sième scrutin. c Cela. dit le journal. cons- . . PEREUR 
titue une preuve de ce que le souhait rle S. S. Pie XII a envoye au Roi et Em-
concorde se répand du Vatican également, pereur le télégramme suivant · 
dans le monde. qui aspire, après la psix Viven1ent reconnaissant pour le mes-

cision prise par l'Angleterre et la Fran­
ce de reconnaître le gouvernement du 

Burgos, 4 CA.A.) - M. Domingo de 
Las Barcenas, nommé sous-i;e<:retaire 
aux affaires étrangères, occupa déjà 
ce poste quand le Duc d' Albe détenait 
celui de ministre des affaires étrangè-

avec la justi<;!' •· . sage si cordial nous sommes heureux 
On apprrn<l aussi, à propos <le ce vo d'exprimer à v. M et ' s M 1 R · 

général Franco. 

t , que les cardinaux Boggiani et Mqr- t 
1 

. · a · · a ein~ 
chetti-Salvaggiani, qui n'avaient pu quit· e mpératnce le_s vœux que, sur le seuil 
ter l:ur cellale pour cause de maladie, 3 . d~ notre pont1f1cat nous adressons à 
vaien~ e~vo~é, par l'entr~nise des carcli: Dieu . pour Eux et pour la prospérité 
naux-mfirm1ers. des bulletins en faveur de chrétienne de la Nation ·1tal'en · 
P ll' A è él . ' ne qui 

P
ace.fi. , pr s son ecétido.n, le nouveau nous est si chère. 

On fait observer à ce propos que cet­
te reconnaissance ne modifie en rien la 
situation de la commission ni ses sta­ res. 
tuts organiques. D'autre part, depuis n est actuellement représentant du 
l'été dernier !'U.R.S.S., avait notifié gouvernement de Burgos à Berne. 
qu'elle n'entendait pas assumer sa part * ont1 e na pas manqu aller leur don· A 

ner l'accolade, dans leur cellule. • u. nom du Souverain Pontife, le SC· de frais pour le fonctionnement de la Paris, 4 (A.A.) - Les milieux fran· 
Suivant la tradition, le nouveau Pap, cretrure de la Sacrée Congrégation des 

doit être couronné le dimanche qui <>uit affaires écclessiastiques extraordinaires 
son élection. rv1'.lis corrune le temps fAit a envoyé au Duce le télét,.ramme sui -
défaut pour exécuter tous lc.s préparatifs vant : 

0 

commission. A cet égard donc, la déci- quistes de Paris croient savoir que le 
sion de !'U.R.S.S. n'apporte aucun gouvernement de Burgos désignerait 
changement de fait à la situation. comme ambassadeur à Paris le général 

de la c~rémon.ie grandiose, celle-<:i a Pté 
fixée au dirnanche 12 mars. 

Avec Pie XII. pour la première fois 
depu:s 218 ans. un Pape né à Rome, ac~ 
cède au trône pontifical. Le dernier Ponti· 
te né à Rome fut le cardinal Conti qui. 
flu en 1721, nrit le nom d'innocent XII!. 

Les journaux notent que les vertus de 
pitié et de charité qui ont Jistingué le 
Souverain Pontife, semblent confirmer la 
prophétie de Malachie qui annonce l'a 
vènement du 267e Pape sur la chaire de 
Saint-Pierre sous le titre de cPasteur An­
gélique . 
UN MESSAGE AU MONDE ENTIFR 

S. S. Pie XII a quitté ses appartements 
privés à 11 h. 22 ~ se dirigeant vers li 
Chapelle Sixtine où, après le Te Deum. 
les cardinaux lui ont rendu leurs homma­
ges Quand le rite fut terminé Pie XII a 
prononcé une allocution en latin. En s'H­
dressant au monde entier, il o affirr11é 
que son premier d6;ir était d'envoyer ~a 
bénédiction « urbi et orbi » . li a remer­
c:lo ensuite le Sacré Collège pour l'avo:r 
jugé digne du très grand honneur du 

Les expressions de V. E. ont confir-
La_ commission ne s'était plus réunie Espinosa De Los Montero~. qui démis-

depu1s JUiiiet dernier mais olle n'est ni · • t d st d 
mé à Sa Sainteté au nom de la chè b 1. . d. s10nna recemmen e son po e c 

• re a o 1e ni 1ssoute. 1 • • aff · · 
Italie, la haute signification des mani- I sous-secretaire aux aires trangcres. 
festations du peuple de Rome. Recon -1 M. ROCHAT A BUR~~S 1 L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE 
naissant envers v. E. et en t j Burgos, 4 (A.A.) - Le general Jor-, Londres, 3, (A.A.) - On annonce of-

vers ous d rd' 1 · · 11 s· h-f · p 
les membres du i1ouvernement le Saint ana reçut. co ia ement M. . Rochat f1c1'.' ement. que 1~ a~r1ce aterson, 
Père invoque sur Eux l'as · t d' . qui apportait le document off1c1el parj ancien ministre britannique a Bagdad 

SIS ance IVI-' 1 • ' • • b d • 
ne et envoie à la Nation entière la pri- equel la France reconnait le gouver- a ete nomme am assa cura Burgos. 

meur de sa bénédiction apostolique. LAVAL EN MISSION A ROME ? 
• • • L:..· pr<Jcès de M. l'stündag llnl' lk;n1~1i"cht' :iupres 

Cité-du-Vatican. ~ (A.A.) - Du corr. llU Duc 
de l'Agence Havas : Au cours de l'audience d'hier de la IV< ? 

On observe qu'il est très rare qu'nn Cour pénale de cassation, à Ankara. l'e· Berlin, 4. - (Par radio). - Suivant 
Pape soit élu le premier iour du Conc•,1- vocat de M. Ustundag. Me Kenan Omer des nouvelles non confirmées M. Laval 
ve. Les plus récents Conclav s durèrent a fait remarquer que l'arrêt de la cour 
trois à cinq j~urs. cassant h sentence qui acquitta l'tx-gon-

11 faut remonter jusqu'à 
1560 

pour Vèmeur tl'lstanbul, ne s'adapte pas à 

C l 
l'esprit de la loi. Il a fait ressortir dans 

trouv<>r un one av~ qui n'ait durf qu• 
24 heures. son plaidoyt"r que dans l'affaire du C"Î• 

L'~lection du cardinal Pace-lli ftait prt.s- mt:tiêre l'ex...gouverneur a eu t:n vue tent 
SC'nLt·, mais il est de tradition QU€" le l'int~rêt pubHc que celui de 1a Villt' ; il 
cardinal semh1ant avoir le m~ximum ,.le 9 afflnn( qu'il n'y a pas eu de dGlit jus-­
chances d'~tr~ élu ne coiff~ presque la- tifiant des poursuites et demanda au tri­
mais la tiare. tQui entre Pape au ConC"lR- bunul d~ maàatenir son pr~cédcnt arrêt 

d'acquittement. 

serait désigné pour présider la mission 
devant représenter la France au cou­
ronnement de Pie X 11. 

Pontificat. ve en sort cardin.1/, dit un adngc roma;ri. 
Ses paroles paternelles de salut ont c'tl' M DE VALERA A ROME Puis, M. Avni Yagi2 demanda qutlqUtS 

adressées ensuite à l'épiscopat. aux prf'~ Dès avant 'a convocation du Conclav~ explications sur l'exposé des 1notifs de la 

Dans les n1ilieux politiques on atta­
che une grande irnportance h une pa­
reille désignation étant donné que M. 
Laval est le signataire du traité de 
1935. On suppose qu'il pourrait deman­
der à M. Mussolini, avec qui ses rela -
tions personnelles sont excellentes, de 
précises ses revendications. 

tres missionnaires, aux membres de 1'A~~ l'arrivée de missions sol-ciales devant 15• Cour en cassant la sentence. 
tion Catholique et à tous ceux qui souf- sister au couronnement du nouveau Pan.. Après les plaidoieries, 1e tribunal déci 

---- frent dans la pauvreté et la douleur. Il a avait été signalée au Secrétariat d'Etn~ da d'inviter M. ~erafeddin à venir a. sis- Après le voya 2:e en 
Hier, vers 

23 
h. 

50
• un commencement rement brillés ; dans la rue du §amli ha ri, étendu aussi sa pensée à tous ceux qui du Saint Siège. On p:écise que M. de V 1 ter à la séance et de rEnoncer à l'nudit:0 n '~ 

Dix immeubles endommagés 

d'in'*"1die à Sultanhamam était aperçu le Dilsiz Zade han et le Büyük Ticar<t son,t hors c\e l'EgJ;se catholique. et à to~s lera quitt•ra mardi l'Irlande et sera mer. de Hamit 0-kay. ex-vice-président dt> l• Pologne <lu comte Ciano 
par les veilleurs de la tour de Beyarit. han; dans la rue du Hoca hani le Keodros ~es frères en Dieu. Il a terminé par unr credi à Rome. Il s'abs-tiendra de visitt:s Mun1 pni1té d'l~tanbul, actuellement Va ... --
L'alarme était donnée aussitôt aux brig'l han et sur la place de Sultanhamam l'im- né par une nouvelle bénédiction aposto- officielles. li à K0<.'11 h. Varsovie, 3 - Les journaux polonais con 
des d'incendie. Entretemps, celles-ci é- meuble de la Société des TapiS <l'Oricrit lique. LA PREMIERE PROMENADE C°t'St ensuite seulement que l'on Md tinuenl à commenter les r/"ultats positif• 
tai<nt également alertées téléphonique- ont été partiellement endommagés. LA PAIX DANS LA JUSTICE DU NOUVEAU PAPE ckra s'il Y a Eeu de se confonn<r à ln du voyage du comte Ciano et s'élèvem 
ment. Un vent violent qui soufflait en L'immeuble occupé par la firme Sur:i . .;- Les journaux romains de 1'après-midi S. S. Pie XII a fait ce matin un• prn. !":enten<'e de cassation. La suite de-s dtbats contre /es commentaires mn/\.·ei/lant!1 d'une 
tempête contribuait à intensifier les flam- ki, celui de la Banque des Soviets et r~- qui consacr<:nt plusieurs pages au nou- menade en auto dans les jardins du Voti- est ajournfe au 16 mars. partie de /a presse étranAère, notamment 
rnes. lui de la Banque de Salonique, ont subi veau Pape. soulignent ~e radio-me a1e can. de la presse française. 

Au moment où les sapeurs pompie1' des dégâts plus ou moins graves. qu'il a adressé ce matin à tous les peu· LA SATISFACTION LE RETOUR DE M. ROOSEVE.L T 1 Un 1ou'.nal oflicieu_x relève que le voya-
arrivèrent sur les lieux du sinistre, le ma- LE cBANCO Dl ROMA• ples de la terre en relevant, d'une facon DANS LE MONDE A WASHINGTON 11!• a servi à harmoniser les points de vue 
gasm d"Ata Refik et celui contigu ries EST INJ:?EMNE toute particulière. son invocation à . ln Varsovie, 3 - Toute la presse salue u- Washington 4 (A A) - M R . respectifs et à définir l'attitude de• deux 
frères Nabi, formaient un immense bra- Grâce aux mesures de sé-curité et aux paix dans la justice. vec joir l'élection du nouveau Pontlft vel . . ' . . . . oos~-1 iJouv~rnem~nts à l'é~ard de toute~ le:; 
SÎfr. En même temps, les étincelles, ,ts ouvrages en béton érigés lors du demie: Le Giornale d'Italia écrit à ce SUJf't cr1e ~ont cl.1~ souEgoe toutes les hautes qua- t arriva a Charleston a bord du cro1-: questions rnternat;onales. Ils font fausse 
brindilles et les brandons incande~ents incendie qui avait éclaté il y a environ l~ message de Pie XII indique l'esprit htés sp1r1tue1les et l'intégrité du caract~re. seur « Houston • après avoir assisté route ceux qui prétendent que l'Italie au­
s'attac.-haitnt aux boiseries des fenêtrM; un an Qans les environs, l'immeuble "1:.i dans lequel il s'apprête à gouverner l'E- La Gazeta Polska relève entre autr s aux manœuvres de la flotte da.~s la mer ra;t demandé à la PoloAne des assuranc.:toc; 
dt-s fen:.tres d~~ immeubles d'alentour- Banco di Roma n'a subi que des dommn· glise et la mission qu'il entend assumer que le cardinal Pacelli contri"bua en d C quelco q ' ' da l · · t · ona1 tant es araïbes. Le Président prlt la nuit n ues. 
onstituant immédiate1nent de nouv~aux ges insignifiants. Seule la corniche supf- nsp·a V1Xe//ind~lm/ab, eal. • , •que collaborateur de Pie XI à la magn• .. 1 t · 1 
f 

1 
· f' e ram pour Washington. 

oycrs. ricure a été atteinte. ~ ie ' 1 e JOur:i 1 a invoque .·l 1que renaissance de l'Eglise catholi ue t 
Rapidement.l'jncendie eut tendance à s"é· Suivant /es renseii!nemenls que nou' parx pour toutes les nations et pour tous' • * • q Le voyage du Président a été con · a c~1se hef g 

tendre Vlrs y...,;ldir<k et Mahmutp.-
1

. a.-ons recueillis à ce propos, /"alfitud• les individus, une paix qui soit I'ordre otj Bucarest 3 _ Tou 1 · trarié par une tempe·te exce,ssivement VERS LA DISSOLUTION '""v· , • • 1 s es Journaux sont 
L'appel de renforts s'imposait, en présen- exemplaire et la vigilance du gardien qui se '!'anr/este part la .chabrrté .chrédlienne enthousiastes de l'élection du cardinal Pa- violente. Aujourd'hui, à l'occasion du DU PARLEMENT ? 
ce des proportions croissantes prises por était en service hier la nuit, Ha/il Ahmet ~;.'~ no~/as ce: e pmx. a straite es ~·'· c~lli. Les chroniques de Rome et de la 150 e anniversaire de la Con~titution, Bruxdles, 3 (A.A.) - M. Soudan a r< 
~e sinistre. Tour à tour. les groupes de et /'activité intelligente d'un commissaire Cthié1s ~s m~1 .ra es qu1gsed se

1
rvent . •.s C1t~·du-Vatican occupent plusi'eurs -.. ,_ M R I . nn:-icé à la mission de formtr Je nouveau " 

1 
d • s t .. , . ooseve t prononcera un discourn en C b' 

oc...-yoglu, Bakirküy et Istillyt- a.ffluail:.lt de police a\rec cinq aSents qui, dès e e- /' orie.t P
1

acr 15 es p0~r az:11~r. ~urs prrv1· ges. Dans les commentaires très favdr.,- a inet. 
sur 1~ heux. A 

1 
heure ce matin, une vé- but de /'incendie, s'étaient rendu.'i qu eALees ~ eurs

1 
P?ssess1ons 1

1 
r:A1f1mes. :t blcs envers le nouveau Pontife, on so~t· présence du Sénat et de la Chambre Le roi Léopold. suivant la tradition. a 

r\tHhlc coulé. de flamn:ies se &pandq':t Bnnco di Roma et ont surveillé Je toit de p io6~a ai~u1lite que
1
,Ie 1~.ssaged' -lu ligne les sentiments d'amitié vis à vis de réunis. chargé M. Adolphe Max, bourgmestre 1e 

dans trois directions, dans la rue du Hoca /'immeuble en ayant soin d'écarter tou> ape a te accuei par ta te avec a'-!- la Rouma11ie dont J'ex-secrét · d'Et ---<>-- Bruxelles, kader de la fraction lib(rnl• 
hnn. où le Kcndiros han avait le toit et les les brandons, ont permis d'écarter tout tant plus de satisfaction que dans l'Itafa témoigné plusieurs fois. aire at 

1 
UNE EFFflOYABL E EXPLOSION à la Chambre, de constituer le gouvernc-

fenêtres en flammes, dans h rue A~r- dommage. d'aujourd'hui l'ordre règne partout, la + A OSAKA m.nt. M. Max a renoncé. Le rot a reçu à 
frndi. où 1. Dtlsiz ZaJe han brùlrut dé· Le Banco di Roma, ses bureaux et .es charité est vivante dans les relations en- Burgos. 3 - L'Espagne Natio 1. O k . 19 heures M. Pierlot qui fait fonction rie 

ià, et dans la rue Kaputcilar où des flam- installations, sont indemnes. tre les différentes. classes sociales et ld cueilli avec une profonde ·0 · .n~'~l a ;c· sa a. 
2

· -- Une violente explosion premier ministre. 
mèrhf'S léchaient la facade de la Banq11• LA PRESENCE DES AUTORITES justice réelle pour tout le monde est rle- du nouveau Pontife et a éti ;- pé"" on 1 s'est produite dans les dépôts militaires' * 
de .Salonique' Les pompiers durent doncl Le VaE, Dr Lütfi Kirdar, le directeur mandée à l'extérieur pour un peuple ci< tout dt la rapidité de la désig::':tio~. sur- près Je la ville ; 900 maisons vois· Bruxelle<, 4 - Par suite de l'aggravation 
diviser leur effort dans ces dive"s sens de la police. M. Sadrett;n Aka et le LE DEPART POUR ANKARA DE LE VOYAGE EN ITALIE 

1
des dépôts ont été détruites. On co:ep~ de la crise qui. dure depuis trois '*1Il3; 

La ~~tte menée contre le foy~r principa, lcomman<lant de la place, colonel Crm'l! 1 te beaucoup de m rt ncs il est quesbon de prononcer la d1sso· 
de 1 in n l'e sourtn·t n,.+urellement -le Akal, Haient accourus sur les lieux clès M. ~UKRU SARAÇOGLU DU MARECHAL GOl'"RING d bl • 

0 
s et des centaine~ Juti;,,, du Parlement et de proclamer le - es esses. · 

ce-: divcrS1ons latérales. le débu~ du sinistre et leur présence a -0-- Rome, 3. - On confirme de Berlin au nouvelles élections. 
ll~n'~.."5· l'in·cndie qui dévora;t le mo- beaucoup contribué au maintien de l'or- M. ~ükrü Saraçoglu a quitté notrc1 « Messaggero que le m1réchal G 1 1 'A ( 
ment m~~~'.:.k ava;t pu ê•rc on'."e" dre le plus parfait et au développement ville par l'Ex~ress ~·~ier soir pour An- ring partira pour l'Italie acompa n~ede • Il n. c terre ne re n 0 Il cr. pas 
conttgu au m Par contre, le ~amh han. régu".r et harmonieux de la lutte contre kara. Il a éte salue a la gare notam- sa femme Il se rendra d S R g .., • 

~;:,~~· . d~ 1~:g;~:~ -~·:r~:ai~efi~ta~~: ~~~ 'es flammes. --o- men,t par M. Ker;iaJ Gedeleç, sec:étaire quelques ~em~ines poure s~ r:i:~e;o~: S ( 1 
;4' () 1°0 ()()Si li 0 fi S (l li S li) (' t 

. -f . . n111tre • développa•t rue A· LE PRESIDENT DE gênerai de la Pres1dence de la Republ:- l'énorrne travail qu'il a 1· 
'1r ' <n::l" 1...,. d- . " F "k .. t k . . d ,. accomp 1 ces 1 1 () 1 f • 
Roma éta ' . rnier étage du Banco Il LA G.A.N. A C,ANKIRI que, ;u. ai Oz ra • mmistre e lm- derniers mois dans-la di t" d l' ( f 1 'l :l (' S 11 ln 

.. 1 .. au!llS1 attei t d ... t; . ir H'lrn' . . rec ion e or- • ... • 
relui de la banque SoVl~ti e mcme qc:e çankiri, 3 (A.A.) - M. Abdülhalik erie_ur, · 1 1 i;rr~n ex-ministre de lai ganisation aéronautique ainsi que de Londres, 4 . _ On peut considérer les Au Nord de Lidda, les Arabes ont fait 
t?'-'':"" les portes étuicnt ~~ fai\~ui; \Renda, député de Çankiri, président de Justice, _le D;. Lutfi Kirdar, gouvf'J -1 l'application du plan quinquennal éco- pourparlers avec les délégués iuifs com- dérailler un train de marchandises ; la 
s ag1ssatt d lo.urdes Portes en f _ 

1 
G A N t arrivé ce soir à 23 h. 30 neur-ma1re d Istanbul. nomique. "1les de sou••nir un 'è er capa 1 a . . . es ____ ,., me ayant complètement échoué :\ la locomotive et 5 wagons sont endo111 • 

à rendre plus diffici~~ i:;t plu.~0';.,tri~':'at en notre ville et a été salué par les m
1
a- LE GOUVERNEUR D'ATHENES . Pendant son séjour en Italie, M. Goe- suite du dernier entretien que M. Cham- magés. Le mécanicien et un chauffeur 

la tâche de~ oompiers qui usa;en a ais!, nifestations enthousiastes de la popu a- EN ALLEMAGNE i:ng rencontrera les personnalités di berlain a eu avec eux dans l'après-mi- sont grièvement blessés. 
?•che .au moins aut9n• que de la ia~~e ~I tion. La ville est pavoisée à cette occ:i- Berlin. 4 (A.A.) _M. Kotzias, minis- ngeantes de la politique italienne. di d'hier. Le gouvernement britannique A Naplus, une bombe ayant été 
incend:e. sion LA SUSPENSION DES n'est nullement disposé à renoncer à lancée contre une auto militaire, des 

d' Le conuna~dant des ~rigades courait! LE ·PRINCE HERITIER tre-gouverneur d'Athènes, est arrivé en IMMIGRATIONS AU CHILI ses propositions ou à les modifier. Un mesures de précaution étendues ont été 
ucn J>Om! à 

1
l}utred. pr~é~uant les ordr~s. DE L'IRAN AU CAIRE avion à Berlin. M. Kotzias a répondu à Santiago-de-Chili, 4 (A.A)_ Le gou- nouvel entretien est prévue toutefois prises. 

e matin. mcen te n _ait pas comp!, .j . . · · · d !' f d f · · tc~ent fteint. En voici le bilan : les ma- . ~ Caire, 3 (A.A.) - Le Prmce-he: un~ 1~v1tat1~n ; of 1ce e la 01re d~1 vernement a ordonné r1journement <le potrr après-demain. Deux juifs et un arabe ont été assas-
llns ns Yün-lpek et ka Refik, le !l•mli ntier de \'Iran est arrivé aujourd'hm Le1pz1g. Il s arretera pour 24 heures a toutes les demandes d'immigration, LE TERRORISME CONTINUE sinés à Jaffa ; à Jérusalem, un juif a 
han l'ntelier de bas attenant, sont entiè.I ici. La ville est pavoisée en son hon-1 Berlin, avant de se rendre à Leipzig. pour une période de deux mois afin eu• En attendant les attentats cont1 1 été blessé. 

neur. 1 réorganiser les autorités d'immigration. nuent. 

' a 
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LA PRESSE TllRllllE DE ~E MA TIN LA VIE LOCALE 1 

1 

LE VI LAYET 1 général, de tous les établissements qui l 
Une conversation avec le 

légionnaires italiens 
commandant des 
en Espagne 

.-;;;o;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;::;;;;;;::;;;;;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;=:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;-. i LES POSTES DE 
poucE ' finté~essent1'hygiènepubliqueaétéren- 1 La \TÏCloire de Catalogne dans 

Il a été décidé de procéder tout de orce. • 

suite aux réparations dont les divers Les inspecteurs municipaux, divisés le cadre de la strate' g1· e fasc1· ste 
postes de police de notre ville ont be- par équipes, ont procédé à une révi - / 

Ismet Inônü et la population 
soin. Comme les criédits affectés à cet sion générale dans la commune d'Emin- • ••• .. 
égard ne suffisent pas, le Parti du Peu- .èinü. Elle s'est soidée par la destruction Une dépêche de Rome t10us avuir fut au tour des soldats affectés aux di-

d'Istanbul -... ~ ple fournira de son côté, des fonds. : d'un nombre impressionnant de plats 1 apporté, ces jours derniers, un extrait vers services de prendre le fusil en main 
Tous nos confrères commentent ce la Nation et cherche avec le peuple un 

matin le spectacle profondément ré- remède à ses maux. 
Le directeur de la Sûreté M. Sadred- fendillés, de verres ebrôchés, de tabliers des déclarations faites à la «Tribtma.o et de repousser l'ennemi. Chaque déta-

1 -' t t b ' ts · 't · t n op 1 par le "énéraJ Gambara, commandant chement doit pourvoir à sa défense : et din Aka a constaté, dans ses déclara- Si:Lles e au res o Je qm e a1en e - " 
1 •t• fl 1 d' •t· suprême des forces légionnaires en à un certain moment, l'artilleur peut de-confortant offert par les conver-11- C'est là un fait important et nou -

rions du Président avec les représer. · ulcment da l'h' t · d 
tion à la presse que les corps de garde posi 10n agrante avec es 1spos1 10ns E . .11 1 1 spagne. En raison de son intérèt~ venir mitrat eur et e soldat du train des 

. , veau non se ns 1s oire e 
tants de la population d Istanbul. . . , . . , d'Usküdar, Kanlica, Rumelikavak et Ci- des règlements municipaux. La liste tout particulier nous en détachons les équipages combatrt:anrt: de première ligne. 

M. Yunus Nadi analyse, à ce pro-
1 
la Tur~Uie, mais dans 1 h.isto1re des de-

pos, dans Je Cümhuriyet et son e>(cel- mocrat1es du monde entier. 
bali ont particulièrement besoin de ré- des établissements qui ont été convain-

1 
Jarges extraits suivants : 

1 
Ceci a une grande valeur et offre au com. 

parations fondamentaJes. eus d'infractions · diverses est longue. 1 .Guerre rapide (textuellement : guer- mandant la sérénité voulue en face rks 
lente édition en français La Républi-1 Dans aucune des démocraties moder­
que, J'esorit même de la démocrat•e : nes, le Chef de l'Etat n'est descendu à 
turque. , ce point parmi le peuple, ne s'est mêlé à 

_ Nos agents, a dit ce fonctionnaire Elle comporte : 7 cafés, 5 boucheries, 6 rba di raP_ido cot ~so)déf?~-j: au géné ~1, Garn .. solL~titons les plus hardi1~. hé 

pé 
· . . fours 4 restaurants 2 marchands de ara, swvan a m1tion g ncia1e de I tS er ne nous a pas ac s un seul mo-

su rieur, travaillent avec la plus vive , ' . ' . , . . S. E. Pariani . ment et nous pouvons dire fièrement que 

Lorsque les ho=es vivaient en di lui, n'a fraternisé avec lui. En Améri­
sant : Nous sommes les sujets de tel 

et la plus louable abnégation. Il n'est legumes, 5 poissonneries, 3 epicenes, 4 - Et comment ! Une pareille célérité nous avons eu en face de nous les meillcu-
que juste de leur fournir les moyens de « mahallebici >, 4 « bèirekçi >, 2 mar - dans la marche ne trouve pas facilement res formations ennemies jusqu'au moment 
remplir 1leur tâche de la façon la plus chands ~e tripes ere.. .. de précédents. Marche et combat : voici de .1',effondre~entfinal.Mais~t c.e _fut un Etat, il ne pouvait être question d'u­

nion. La sujétion est, après tout, un lien 
juridique. mais non un sentiment vi -
vent en ous. Le fait d 'être inscrit à 
l'état civil d'un même peuple ne suffit 
pas à créer un sentiment commun chez 
deux personnes. Il était donc fatal que 
la liberté devînt le lien d'une partie. 
Le jour où les humains délaissèrent Je 
classement grossier fait par l'Etat et 
l'acte d'état-civil, incapables de les fu­
sionner, pour découvrir les liens que 
rien ne pouvait plus rompre, ce jour-là 
la liberté et l'union trouvèrent à la 
fois leur véritable identité. 

Lorsque, aujourd'hui, nous disons : 
« L'union turque ! :t nous comprenons 
les hommes qui se sentent Turcs jus­
que dans le sang qui coule dans leurs 
veines. La liberté turque est, comme 
l'a si bien exprimé notre Chef Immor­
tel, Atatürk, tout entière contenue dans 
ces mots « Un pour tous, tous pour 
un>. 

Et si on ne permet pas à la propa­
gande étrangère de s'exercer dans le 
pays, cela n'est pas dû au manque de 
liberté, comme le prétendent certains 
étrangers partiaux, c'est, au contraire, 
une mesure df!s plus légitimes adoptée 
pour défendre notre liberté. C'est ainsi 
que le Président Ismet Inonü, qui a le 
dev~ir de représenter la v~lonté turque. 
expose aux yeux du monde, en écout:rnt 
l'avis des plus humbles citoyens, cette 
liberté turque dans toute sa fraîcheur. 

que et en Suisse même, pays que l'on 
cite comme les chef-d'oeuvres de la dé-
mocratie, on ne s'est jamais intéressé 
à ce point, ni aussi directement aux 
déciderata et aux souhaits du peuple. 

A l'époque où je faisais mes études 
à New-York, le Président de la Répu­
blique des Etats-Unis était Harding. 
C'était un ancien journaliste. Au cours 
d'une visite à New-York, il se rendit à 
son ancienne rédaction et, mettant bas 
la veste, travailla lui-même à la com­
position du numéro du lendemain. Ce 
geste démocratique m'avait beaucoup 
frappé. Les contacts directs d'lsmet 
In.onü avec la population d'Istanbul 
m'ont rappelé ce président. Et la com­
paraison est tout à notre honneur. El­
le démontre que nous donnons une le­
çon de démocratie au monde. 

Proltls Jt1t .· 1·at1"'" 

iasmet eî. 

satisfaisante en leur assurant les con- Les memes opérations sont en cours les deux phases. co~stant~ et ~ltemées. 1 of~1c1er affecte à une grande uni.te enn;-
d't' t · · 

11 
. d' bl . au « Kaza ,. de Beyoglu. durant deux mois d offensive envirnn, de- mie, capturé par nos soldats qw me 1 ::i 

1 ions ma ene es m ispensa es a cet LES MUSEES puis les positions de départ jusqu'à l'ob- dit - chaque soir, régulièrement, quand 
effet. tention des objectifs finals. le commandement ennemi avait déjà 

M. Sadreddin Aka a ajouté que l'ho- LES VICISSITUDES \ - Quand la ténacité de la résistaPre ~ormé ses ordres d'opér~tions pour la 
raire des agents et des gardiens de nuit DU Pr. BAXTER ' enn~mie s'est-elle affaiblie ? Journée du lendemain, l'avance et l'initia-
sera revisé de façon à le rendre plus 

1 
- Seuleme,'lt quand les débris de 1' 'If- tive imprévues des Italiens venaient met-

Les fouilles menées par le Prof. Bax- mée battue et défaite eurent le dos aux tre sens dessus-dessous tous les plans et 
favorable à un bon fonctionnement des d ull ter, à Sultanahmed, sur l'emplacement Pyrénées. Avant, au delà de Barcelone et ren re n es et inefficaces les directives 

des anciens palais impériaux de Cons- même au delà de Gerona nous eûmes tou- déjà données. 
LES ART5 · à f · à d · d' 'dé à é - Ceci démontre que l' · dû tantinople pour le compte de l'Univer- iours arre un a vers31re ec1 r · . . , ~emi a 

services. 

. , , . , , , . siste, ffit-ce à la faveur d'une discipline toUJOUrs subll' la volonte légionnaire. 
LE THEATRE DE LA VILLE site dEd.1mbourg ont e:e etendu~s a impitoyable. D'autre part, les « rouges > - Et cela fut un facteur décisif de la 

M. Vâ-Nû déplore, dans l' « Akiiam >, des terrams appartenant a des part1cu- disposaient de points stratégiques de pre. victoire. 
la situation matériffile difficile qui est liers. Le Prof. Baxter espérait que la mier ordre et de positiions naturelles tel- - En même temps que le génie du 
faite à nos acteurs du théâtre de la vil- Municipalité d'Istanbul prendrait à sa les qu'elles permettaient une résistance commandement et la valeur des soldats . 
le. Leurs appointements varient entre charge les indemnités d'expropriation longue et efficace. - Ne p~rlons pas ~u comman-

• , • , , 1 dement. Mais pour ce qui est du cou-
30 et 170 Ltqs. Mais ceux qui touchent d.ev7z;t et:e, v;rsees a~x mtéresses. Ce- LES SOLDATS DE MUSSOLINI rage, depuis les officiers de tout grade 
ce montant maximum ne sont que les Cl s est revele 1mposs1ble. Le profes - - Triomphe de la maoeuvre, donc jusqu'au simple soldat, tous ont témoigné 
«maîtres• , dont le nombre est restreint. seur a promis de chercher des fonds - Exactement ; triomphe de la ma- des vertus guerrières les plus hautes, les 
Les autres doivent se contenter d'une auprès de ses mandants, en Ecosse. noeuvre et partant de la conc~ption fas- plus tenaces et les plus invincibles. Des 

En attendant, les travaux chôment. ciste de la guei;re. Car jamais comme en épisodes po~~ient être cités par cent 3i­
trentaine de Ltqs. Il Y a bien les tour- cett e révision nécessaire des concepti<ms, nes et par milliers à la reconnaissance du 
nées annuelles, e~ province qui leur Et les propriétaires, malgré tout leur <les théories et des méthodes le facteur peupk fasciste. Toutes les unités ont ~tl' 
rapportent 150 à 200 Ltqs. de bénéfice respect pour la science et pour l'archéo- stratégique et technique n'apparut insép i- simplement formidables. 
net. Mais, en revanche, il leur faut soi- logie n'entendent pas faire les frais des rable du ca~actère moral, plus précieux LE PROBLEME DE L'ARMEMENT 
gner leur tenue et cela coûte cher .. . recherches qui assureront la gloire à que jamais, créé par le caractère du soi-

n C · l'Université d'Edinbourg et à son docte dat et la conscience guerrière. Et c'est i\ 
avait acquit la notoriété au milieu ertams d'entre eux en sont réduits à , 

1 
le don inestimable des temps de Musso-

- Permettez-moi une autre qu~tion : 
la dotation imposante en annes offensi­
ves assignée au régiment d'infanterie -.e 
pourrait-elle pas, en certains cas, en di­
minuer la légéreté et les qualités manoeu­
vrières ? 

dc XVHlc siecle, par ses poésies et ses chercher une occupation accessoire. envoye · · l' · b 1ru. 
ons mots curieux. Son pere Abbas ef. ~- Notre collègue rapporte à cet éimrd le A la suite de leurs justes et pressan- - Donc, la nouve11e conception orgo-

tait un dignitaire dans la hiérarchie des ~ fait sui·vant · Il ava1·t e' te' frapp' J tes re' clamations, une commission corn- nique d. s grandes unités a subi, avec su:--UJémas. Notre héros vivait à l'époque de · e par a 
· t t' b d ' d di t ' ' 1 d M 'es cè~. l'épreuve du feu ? Koca Ragip pa«a (i) dont 11 était prcs- voix prenan e, au J1m re oux et sym- posee u rec eur genera es use . , 

-r - Elle l'a subie victorieusement. J.a 
que 1 un d<:s favoris. On raconte ses pla"- matique d'une jeune fille qui travaillait M. Aziz, et du directeur de la section cbi'-mob:rté et la légéreté de la division 
santenes avec Ragip et avec Finat (2) . comme vendeuse dans un .magasin de technique de la Municipalité M. Hüsnü naire» (r) a eu raison de toutes les dif-
Ha~met ayant fait des satires contre cer- vente d'une coopérative de savons parfu s'est réunie. Elle a fait parvenir au gou- f:cultés du terrain et a rendu possibles les 
tames personnes, il fut exilé en 1 76l, avec més. Il lui offrit de fa recommander au vernement le résultat de ses constata- mouvements fulminants qui ont désorien­
le poète Nevres (3) à l:::Sursa. Ultérieure- , · d h' . d t' L · · t' d l'Int' · té l'ennemi: exemple, la conversion à gau-
ment il fut transteré,· touJ·ours comme e- reg1sseur u T eatre e la Ville. Son ions. e mm1s ere e eneur a or-

d ' d l 'd · d che sur Santa Columna et lgua1ada, un 
xllé à Rhodes, où il mourut en 1763. Son interlocutrice se mit à rire. , onne e ne pus proce er a e nou- 1 . f tif des épisodes es plus signi ica · s et !es 

- Pour mon compte, et cette opinion 
coïncide avec celle de nos chefs respon 
sables, j'estime que l'armement des nn' · 
tés d'infanterie doit être limité au fusil et 
à 1a mitrailleuse, outre bien entendu le.; 
batteries d'accompagnement pour les in­
terventions immédiates et rapprochées du 
feu d'artillerie. 

recueil de poésies, composé de 78 pages - Muhsin bey, dit-elle, m'a déjà fait 1 velles expropriations tant que la con- plus intéressants de l'action 'égionna!re - Et les mortiers ? 
* * * et un autre petit recueil sur les Sauve - des offres dans ce sens, mais je suis 1 tre~partie des anciennes n'aura pas qui offre ample moisson d'expérience et - Pour les moPtiers de 45 et de 81, ar-

Les entretiens de Dolmabahçe m'- lains ne furtnt imprimés qu'en i84x, par mieux payée ici... ' été versée. D'autre part, le représentant d'étude pour notre art militaire. mes excessivement précieuses, il est plus 
· 1 · · • M lt:s soins de l'imprimerie de l'.t:tat. h f • d' ·1· ' p1rent a comparmson wvante a . * _ Cependant, l'art, l'avenir.. . , du Prof. Baxter en notre ville, M. Per- - Bref. un c e -d oeuvre agi 1te mq- utile qu'ils demeurent à la disposition du 

Asim Us, dans le Vakit : Q 1 · ? p k' · 1 t t d" no"uvnère commandement de la grande unité. C'est 
Le Chef Natl·onal Ismet Ino"nu" s 'est L'«E 1 éd d h 'lèb - ue avemr . ouvez-vous m'indi- ' ms, a promis que es mon an s us , - C ·;· • . ,.1 rti t ncyc op 1e es ommes ce res~ , . . ,. . . , , . . - e n est pas a m01 qui appa en à lui qu'ii appartient de les assigner. su1-

placé devant une table co=e un pro- juge que ses poésies ne sont pas aussi quer quelle est celle d entre nos artistes JUSqu lCI - et qui s élevent a quelque de le dire. Mais il est certain que le ré- vant qu'il le jugera opi:tohun, tous ou 
fesseur qui soumet à un examen ses é- b~lles que ~elles de_ nos ma1tx<.-s-poètes.1: 1 qui a réussi .?... • • 70.000 Ltqs. - seron: payés ~n.s r: : sult.at en a été aussi fructueux et efficgce partiellement, suivant la ·situation, à ~el 
1
. . .

1 
d t 

1 
. d . t d , n est que d insp!l'atlon médiocre. 11 pos- , La conclus10n de M. Va-Nu est la sui- tard. Il les versera a la Mumc1pahte qur possible dans le cadre de la granrfr ou tel autre régiment, pour le moment 

eves 1 a evan u1 u papier e es ' d t . . . . . b · s 1 • à 1 • . se e en ou re un ouvrage en prose qui ex · vante : Actuellement la Municipalité qui, a son tour, les distribuera aux a- ata1lle. ongez seu ement que, grace a du choc. Le secret du succès réside dans 
crayons. Il appelle, un a un, les tra - 1 plique le degré de talent des pactes et :a sert au The'a"tre de la Vi'll b lyants droit · M Baxter lui-même an- manoeuvre, le massif fortifié du MontsP~- un dosage équilibré et prompt entre le 

·11 t 1 rt' 1 d d ·r, 1 , . e une su ven- . . , . . ·1 , ' va1 eurs e es a isans, eur pose es 1t erence de a valeur de la poesie, sous . ll d t h . t rat a eté rendu entièrement muti e a 1 l'n· feu et le mouvement : si l'un exige la 'P.-
. 1 · . bon annue e e 50 000 Ltqs Mais la 1 nonce son re our proc am en no re . 

quest10ns et s'efforl;e d'apprendre de e titre de « Documents sur ks poetes ~ l . ,. , · · . nem1. gèreté, l'autre demande l'emploi de ma-

l b h 1 b . d .1. t (Senedüssuarâ) 1 question n mteresse pas seulement no- ville. 1 DU CHAMP DE MANŒUVRE tériel pesant. 
eur ouc e es esoms u m11eu e , , · . S 1 t 1 · · t' d l'i t' · 

On cite de lui ces vers désabusés : 1 tre ville ; elle touche la culture natio- eu emen , e mm1s ere e n er1eur 1 AU CHAMP DE BATAILLE 1 L'OFFICIER ET LA TROUPE 
par voie indirecte, du pays tout entier « Quand l'occasion se préSente, on ne nale tout entière et constitue une a ordonné qu'à l'avenir les indemnités - Vous croyez donc que la division bi- . 
au point de vue social et économique. t · 1 d 1 b · • 1 A un profane ce! po t s~ peu sms1r e pan e , a 1~n-a'.mee. question de prestige. D'autant plus de ce genre soient payées d'avance. naire. déjà expérimentée lors des manoeu- - • a urrai ~ .... 
Il prend personnellement des notes. Quand on trouve Jadoree cest un en · d' . . . . IC' t , 'd l • 1 vres de l'été dernier, dans la plaine du,bler la quadrature du cercle ... 

Si l'on y fait un peu attention, il est droit propice qui fait détaut. que sous la .1rectwn que IUI a impri- es evi emment pus sur .. .. Cavaliere constitue un élément définiti-' - Et cela ne l'est pas. Le tout est dt 
facHe de discerner le but vers lequel C'est un vers, en turc, littéralement ex- mée M. Muhsm Ertugrul le Théâtre de CONCERT SYMPHONIQUE vement a~quis pour l'organisation de l'!lr- ' trouver cet équilibre, sans doute diffil'l-
se concentrent les quest!ons posées par cellent. la Ville a, de plus en plus, le caractè- Le mardi 7 mars à 21 h. un grand mée ? • 11~, 1 qu~ ~e: . aux 1 ~eux éléments e~sen-
notre Cher Pre

, ..,
1
.dent de la Re' publique ·, Un autre vers moins parfait convie11- re d'une institution culturelle, haute _ t h . d , •1 _ Sans aucun doute. Je le dis avec une tie s, e sa s aire p emement aux exigen-

~ d · · concer symn on1que sera onne au . • . . . d b t C' t d' ·11 d 1 • rait mieux à un poète de moyen talent. ment éducative Le minist' d l'In "' smcere conscience et une sincère conv1r- ces u com a . es a1 eurs e a me-
quel est le rendement de chaque métier Nedim, le grand poète de la jeunesse, · ere e s- Théâtre Français au profit de la sectior1 tion. J'étais déjà un partisan de ce prin- me conception d'équilibre et de simplici~é 
et de Chaque Professl·on au poi'nt de 1 M . è truction Publique ne devrait-il pas , dès d <::' 1. d l'A . t' 1 p t I 1 ,. . 1 11 ti'tuti' d e usset turc, est aussi un po te d'une e .,.1§ 1 . e ssoc1a 10n pour a ro cr:- cipe : ]'épreuve du feu m'en a fourni un qu~ s m~1re a nouve e cons on e~ 

vue de l'économie nationale '( Ceux tendresse pudique pwsqu'il s'exprime lors. le prendre sous son égide ? tion de !'Enfance sous la direction -l.n témoignage absolu. 1 urutés mineures, comme le peloton. Il est 
qui exercent cette profession ou ce mé- ainsi dans un de ses vers : , LA MUNICIPALITE Prof de musique Mühendisyan et ave:c 1 La divison binaire dispose de si~ batail- 1 à deux es:ouades, ce. ~ui d.éfini~ exactC'· 
tier, sont-ils satisfaits de leur situation, «En regardant le mouveme~t gracieux LE CONTROLE 1 rt•c· at·o d Mll M 1 d'pl· Ions en vue de 1a rupture de la ligne en- ment la tache des officiers mféneurs. Lr 

de f'échas;on, au caractère accueillant a ,pa 1 '.p 1 n e e az um.' 1 o-
1 
nemie : elle en a en outre un septième commandant du peloton et aussi celui 'k 

de leur régime d'existence et des fruits l'idée d'impossibilité envaliit ma pen ~ DES RESTAURANTS mee de 1 Ecole Normale de Mus:q'ie de autiuel est confiée la 1tâche de renforcer la oompagnie, n'ont pas à manoeuvrer : 
de leur travail ? Cette profession, ce sée» Le contrôle des boutiques où l'on Paris. On peut se procurer des billets l'intensité du feu à l'endroit où le choc est i's doivent seulement exécuter les ordres, 
métier présentent-ils un besoin, un Nefi (4), le maître-poète est encorè vend des denrées, des restaurants et en numérotés aux guichets du Théâtre. 1 !e plus violent. Cela suffit pour atteindre dans le cadre de l'ensemble auquel ils 9p-
souci co=uns ? Une intervention de plus platoniquè. Il se plaint de sa bien - ! l'objectif, si l'esprit d'initiative, l'aud:i<e partiennent. La manouvre appartient aux 
l'Etat pourrait-elle être avantageuse à aimée de la manière suivante : 1 1 

d • l et la rapidité de commandement ne for.t commandeme_nts supérieurs. 
« Tu ne t'informes pas si le cœur de a CO Ille~ 1 e 'lu X ce 1 l pas défaut. 1 - Cette conception implique aussi une 

cet égard ? Les maux et les inconve- ton adorateur souffre des dards de te;; -"' ( .i. Pour que ces qualités indiscutables norme morale : les commandants au mi-
nients éventuels signalés pourraient - yeux. , puissent trouver une réalisation pratique lieu des troupes. 
ils être écartés au moyen d'une révi - Est-ce ainsi que les perwnnes char man- ('l c t ,. s d 1• e r --, 1 et efficace sur le terrain, il faut que l'or-! - Toujours : c'est là une école de h3r-
sion des lois existantes ? Celles-ci sont- tes surveillent leurs pauvres Bmoureux ? 'L \I S .. • ! ganisme soit débarrassé de toute pesa'.1- diesse et l'indice de hautes capacités c!• 
elles mal conçues ou mal appliquées ?I L'état du malheureux amoureux ne peut ···•- _ 1 teur : à bataillons aAiles, commandement commandement. 

A. . 1 Chef N t· 1 1 t d' . être connu par ses 'oupir' à moins que SA FEMME .. cris de la jeune femme, trouvèrent Ah- :ap,i/e. Ce n'est qu'ainsi qu'il est possible ------
. ms.!, e 1 a IOna a. asp.ec .un ce· soup1·r· ne soient tels qu'1'Js dec' hi're.nt l id' 1 'ter le succès · .... 1 t de s'él c~r (1) La d1'vi's•.'on «b1'na1'r.0 ~. c'e". t à d1'rh · Il d d 1 - ·' •• Ahmed Ismail et la J'eune Fazilet s'é- med Ismail sur le_s lieux de son forfait exp c: · iniuia e an ' ~ ' 

médecm. eman e eur etat a ses m- complètement son cœur cent fois blessé». , , . t 
1 

. l' . , , 
1 

f dans la brèche, sur les flancs et les der- à 2 régiments d'infanterie, a été substi-
terlocuteurs. Et dans le cas où une Ha~mct quoique jouissant des bonnes taient maries recemment. Le couple ha- qm CQn emp ait, air egare, a e=e rières du dispositif ennemi. tuée à l'ancien'!~ division à .~ r~iment~ 
plainte est formulée, il discerne tout de grâc<:s de Koca Ragip,grand-vézir influent bite aux Iles, à Büyükada, rue Sorvili- qu'il aimait tant et qu'il venait de bles-1 LA DEFENSE DES FLANCS de faron à ~'al1~er, la rendre plus ma-
suite ses causes ainsi que les remèdes s'e!>t laissé exiler. Cet événement" fut pour cami, No. 7. Ses occupations ne permet-

1 
ser grièvement. Il serrait encore, dans . . . . ) niable, plus mobile. Par 1° fait mêmr ses 

à y appliquer. lui _néfaste: Il en est mo;t peu de .temps tent pas au jeune homme de rentrer sa main crispée, son arme ensanglan- - Et la 
1
haison. la. sécuritéd des adil~ :~ fonctions tactiquf's ont été simpljfi~ tt 

.. .. , apres. Il est curieux qu un cavalter si . . . · 1 - Dans a conception mo erne <': la manoeuvre qui lui />tait dévolue es~ <le· 
Isme~ In,0nu n est pas se_ulement un continent en amour n'ait pas pu contemr au dom1c!le conJugal. Sa femme a pro- tée. . guerre :-apide, chaque unité doit pourvo!r venue la tâche de l'unité supéri-::ure, c'est 

Chef d Etat. Cerj;es, les deprutements sa pas ion de dénigrer les autres par ses testé d'abord tendrement.. puis plus é- \ CAMBRIOLEURS 1 à ~a propre défense, sans attendre un à dire du corps d'armée. 
ne manquent pas qui peuvent recueillir satires. Il se peut que notre héros ait ét;! nergiquement. Son insistance à voir son • Le troisième directeur du Cadastre, bond synchronique en avant des unité~ ' · · s··1 LES CONFERENCES 
les doléances de )a population. Et si ce vict~me d'une calomnie. La jalousie est un mari tous les soirs part d'un bon na- M. ~eref Ulger habite hors des remparts qui opèrent dans les se.cteurs v?isins. . : 
Président de la République ne raison- sort1:ège puissant quant elle n'est pas e- turel et témoigne d'une affection fiat- de Topkapi dans une vigne. une villa n'en éta;.t pas ~insi, si celui qui ~ ;éatts~ 

xorciséc f t . . . , . la percée devait attendre les un,tes CJ'l' 
nait qu'en tant que Chef d'Etat il s'en _ par des. protections assez or es. teuse, en somme, pour Ahmet Ismail. gracieuse mais un peu 1solee. La nu:t t t é d b 'è e plus tenaces .1 . . . , Ha~mt1: descendit au secret de la tombe 2 . . , • , 

1

0:1 rencon r es arr1 r , 1 
serait rerms a ces departements pour ans après son exil. Aussi, celui-ci s'efforçait-il de 'satis- d'avant-hier reve1lle par un bruit inso- se:ait n:irfaitement inutile de rechercher 
l'exercice de leur tâche. Mais il est aus- C'est la nostalgie, peut-êtn~ . qui le con· faire dans la mesure du possible à la lite, i'l saisit son revolver et courut vers nt d~ •A!sir le point de moindrP résista'.1ce 
si le Chef National de la Nation turque suma. Cependant Buna et ~hodes é _ légitime exigence de sa tendre moitié. la salle à manger, d'où provenait la Une fo!s 1'obstacl 0 dépa~é, la règle •s• 

groupe' e en un unique parti. Et c'est en t.aient des. ville.s channantes. Mais le sé - L'autre soir, il parvint à se libérer de rumeur suspecte. Les cambrioleurs qui June : mrcher et ne pas céder. 
· . , . . Bref les flancs se défendent sur la tê~< 

cette qualité que depuis deux J·ours. iour obligé lui :n:eva, peut-être, tout le ses occupat10ns assez tôt, pour arriver venaient de devahser la cave de 1'1m - ct f · t' , t dans cette 
charme de ces residences . j es orma 10ns : ces asser· 

dans les salons de Dolmabahçe, il s'oc- j M. CEMIL PËKYAH§I chez lui vers mmuit. Il s'attendait à ê- meuble et tentaient de pénétrer dans le tion, élément formidable, que réside le 
cupe personnellement des besoins du tre reçu avec transport. Or, Fazilet é- logement proprement dit, prirent la « caractère ,. des divers commandants. du 

Pays. 1 
tait furieuse : 

1

1 fuite, emportant leur butin. plus g:and au plus petit. 
( 1) voir· Beyogïu 27/10/1937 b d c t 1 · · ' , tt h · , . Durant la ataille e a a ogne mamts * * * (2 ) > » 3 14/1938 1 - Est-ce a ce e eure-c1 que 1 on Ils avaient visité dans le courant de épisodes brillants et héroïques ont co:l-

De M. Zekeriya Serte/, dans le Tan: (3) > > 1/ 8/ 1938 rentre au logis quand on est marié, s'é- la même nuit une autre maisonnette firmé ma thèse. A Alfes, un groupe d<: 
Le Président de la République Ismet (4) voir Beyogu 1 7/ II/ 1937 cria-t-elle en guise de bienvenue ? Pour des mêmes parages, habitée par le pay- chars a fait front, à lui seul, à découvert 

Inèinü, réunissant autour de Lui corn- ---o ma part j'en ai assez... san Mehmed Pehlivan. Les voleurs s'é- au choc d'une action contre-offensive ~ur 
me un chef de famille, comme un père, LA MARINE MARCHANDE Ahmed Ismail s'aperçut lui aussi qu'il taient introduits dans la place en for- 1e f!~n:. jusqu'au moment où la man~eu-

. · • jvre f1xee par le commandement supéne .. r 
les enfants de la Nation, cause avec eux ITALIENNE «en avait assez» ! Sa mam se porta ma çant les barreaux des fenetres. t tt · t 1 · dé 1 me t t eu a cm son p em ve oppe n • 

AU HALKEVI DE BEYOGLU 
Aujourd'hui 4 mars à 18 h. 30, M. Bür­
han Felek, le chroniqueur sportif bien 
connu, tiendra une conférence sur le 
sujet suivant : 

Le Sport 
Entrée libre. 

A L'UNION FRANÇAISE 
Aujourd'hui. 4 mars, à 17 h. 30, préri · 

ses, conférence-audition donnée par M. 
Léon Enkserdjis sur Camille Saint-Saer1s 
ou Je témoin d'un siècle. 

A l'issue de la conférence, a\Jdition du 
Prélude du Déluge, de la Songte rn Re 
mineur, de la Romance en Do majeur etc .. 
<1ver le concours de Mme L. Enkserdj1s. 

Entrée libre. 

LES ACCORDS DANUBIENS u1.tend leurs doléances, établit leurs de- Rome, 2. _ De grands préparatifs chinalement au poignard qu'il portait Il est à noter que tous les chiens de 1 neutralisé l'initative ennemie. Dans unè 
siderata. Au cours de ces entretiens sont faits pour la mise en chantier de sur lui. Et la seconde d'après, Fazilet la vigne ont disparu. circonstance !es rouges firent une inc'Jr- Bucarest, 2. - Toute la presse met 
nous voyons Ismet lnéinii ~ peu- 51 unités pour la marine marchande i- s'ècroulait, transpercée de plusieurs · La gendarmerie enquête. On suppose sion soudaine à deux !cilomètres en ar:n~rt en relief l'adhésion de l'Allemagne et 

ple et avec le peuple. l i;e r.. uge au talienne dont la construction a été ré- coups. . . . que ~e. c?~P double a été perpétré par ~:ci c~~~~:~~;e;!s dl~n~-o~~:n~~ ~~~c!l de l'Italie aux accords pour le régime 
peuple, examine avec lui les affaires de cemment annoncée par le Duce. Les agents de police, attires par les un rec1diviste du nom de Recep. le rythme de la bataille. Cette fois-ci, ce danubien. 

1 
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Y ETTE ... YVETTE ... 
v edettes Ôf • de combien 

... ont-elles sombré après 
donné les pl us g r ands 

• avoir 
espoirs! 
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.\ujounl'hui à 1 et ~.30 h :llauu~cs a pnx re1l111 ts . 
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De qui rê\'ent les j unes filles ... 
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ED\VIGE 

FEL !Li.ERE 

J'ETAIS 

MONA GOYA 
.JEAN MURAT 

UNE A VENTUR-IERE 
1011s f1•111 1111'1· •Il'' lllT!a" l'.\S\10\\.\:'\ I J-''i tl·11is (' ' · !;Il'! l 
('1'1.lll\I' 1 • · ·' ··''" 1 '· ) ~ . ·~ l' l c ~1111 lt• s11.1: ·t plail. itltlllSt' l'l l'llH• l !OllLt'. 
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.\11ju11rtl h111 al 1·t '.!. ;{ 1) 11 :\lati11é1s à 111ix 1t·d11 1r. .... . 

Combien de vedettes connues et mê· une place de tout premier plan. On n'a 
rne célèbres de ce côté-ci de !'Océan, pas oublié « Le Mensonge de Nina Pe­
réussissent-elles de l'autre côté ? Le trovna>. ni <l'Homme de nulle part•. 
~urcentage de défaites, d'échecs, de Pourtant'. sa conception de ,"Z1<z~• ne 
desastres est énorme .. . Jusqu'à ces der- plus pas a George Cukor qui, apres u­
niers temps, les producteurs américains ne semaine de prises de vuesC~cdlamta 1§ 
avaient coutume de dire: « Pour une une autre vedette et obtint au et e 
Garbo, nous pouvons bien risquer cent Colbert. Quoi qu',il en so.it.. Hollywo~ 
rnauvab;es comédiennes . Mais la dif - demeure auiourd hm d1v1Se e.n 2 ~!ans. 
Hculté des affaires, la crise grave que les mirandistes et les a~ti-m'.rand:stes: 
vient de vivre l'industrie cinématogra - les uns soutenant que c est la une f~ . 
Phique a é · · e dicte auJO· urd'hui ture Carole I,ombard. les autres qu 

.-cor~..r~c : ccac =: =::o:::: :: : c c:Qc acaccer--~---~;---~---.,..._, - --------'""-ccc:c=c<'AI 

m ncam -11 · d t d' 
d'autre A · parle t on beau elle n'est qu'une 1 us10n e s ar e l~l \'o ici <1 11el(111es ··(·1uint•nls 

ac a dé u 1 i c · i ( • 11 s · · d ' 11 o i I \·''·oc> ( 1 ••. 

HANS ALBE R S, 
héros bien-aimé le 

Quelqu es instants avec J'interprète de 
•·Gens du voyage•· et ''Sergent Berry" 

OTTO ! zaine de fois. Etait-ce tellement ardu?• 
• Otto ! vite mon mouchoir et unel « Toute scène d'un film est ardue.Car 

chaise pour l'Otto de la presse.qui vient! il s'agit de faire quelque chose de par· 
me martyriser avec son Otto d'inter-! fait. Et il faut travailler dur. Car mê­
view ! Que désirez-vous prendre ?- 2 me les plus grands artistes doivent met­
otto bien-frais, et que pas un otto ne tre au point leur jeu. comme s'ils é 

s propos. c uss1 · - ' 
coup de congédier presque tous les de- pourvue de talent. 
rni-taJents étrangers incorporés depuis PAUVRE PAPRIKA ! . 
'!Uelqu · · la 1 ni·e ame' ricaine Bruce Lester et Isabel Jeans. deux 

es mols a co o 1 . , de lloll d acteurs britanniques reputcs, furent en· 
ywoo. . 

l'il'est-il pas vrai que plusieurs Gli;hecs gagés par les stud10s de Burbank. fü 
cuisants ont été enregistrés au cours avaient un talent 1~co.nteslable et Isa· 
de ces derniers mois par les producteurs bel Jeans ressemblait a Ahce Bra.dy.fü 
aventu ? furent les interprètes de nombreuse< 

reux . LE TRAC productions telles que •Tovanch.' et • le 

Della Lind fut un instant le gros es-
1 
Pem• du Scandale•: n;arn le succeg ren;­

P<>ir des studios de Cul·;er City: cette. porté par leurs creat1ons fut bien mfe· 
jeune c~anteus1.: et danseuse importée 

1 

rieur aux prévisions et aux esr-1oirs fon 
des pays du Nord avait àu tempérament dés sur eux. Tandis que Br.uce Leste1 
ll6las ! on s'aperçut, lors Ge ses prc - s'apprête à retraverser l'Ocean lsabc 
rn1ers essais. qu'elle perda t devant la 1 Jeans compte tenter encor~ sa chance 
carnera tout contrôle d'elle-même, ou - Franciska Gaal, celte rav1s.mnte pe -
blia.it son texte ou le bafouillait ... Tant tite Hongroise. partit avec, en poche , 
et si bien qu <'Ile regagnera l'Europe l'amitié fidèle de Hermann KosterL.tz , 
très prochainement. plus connu sous le nom de Henry hos-

1'oni Novinska fit de vains efforts ter. Herm1nn Kosterlitz avait, en effet. 
?our apprendre l'anglais cl le parler mis en scène la plupart des succès hon· 
correctement. Six mois d'études ne par· grois et allemands de Franciska. et son 
vinrent cependant P"-" à hout de son rêve était qu'elle le suivit en Amérique. 
manque de sens linguistique et elle de· Une énorme publicité. un premier rôle 
vra, sans avoir été employée. retourner peu décisif dans . les Flibustiers>, et 
dans sa Pologne natale et auprèti de son Franciska Gaal, en qui on a déjà moins 
lllari, riche marchand de tissus de Var- confiance, est promue vedette de •Pa -

~ 

En haut, de gauche à droite : Shirley Deanna, Cabla, Tavlor Crosby. 
En bas : Powel, Fred et Gingers, SoP jt, Gary, Mirna. 

Savez-vous qu'il y a un:_ académie àl 

Hollywood • Les ~eptio~s onl lieu u-

vienne nous déranger ! ... > taient des débutants. 
Voilà Hans Albers, l'homme qui sim- INTER ESSER LE PUBLIC 

plifie tout. Pour lui Je langage est trop Souvent l'on dit. Hans Albers, oui, 
conventionnel, trop compliqué. Pour - mais il ne tourne que des films grand 
quoi employer d'autres mots, pour di- public, avec des aventures, des actions 
re toujours les mêmes choses. D'ail - d'éclat, beaucoup de bruit . . mais tout 
leurs, la plupart des gens qui le fré . cela ne vaut pas grand'chose. Mois, je 
quentent lui répètent toujours mono· réponds: Le public va au cinéma pour 
tonoment : film, rôle, argent. Alors lui se distraire, pour s'amuMr . Il vaut 

1 

a trouvé Qtto. Otto est un mot qui sert mieux qu'il s'intéresse à un f'.lm à la 
à tout. La bière, le train, la partenaire, Han• Albers. au lieu de s'ennuyer rpcn· 

l 
la maison, tout es~ pour lui Otto ' dant la projection d'une production lit· 

AM IS OU EN NE MIS ? téraire. Un film, est un film. Peu im 

1 

Il ne peut souffrir la fausse mode.,;t c porte le genre. Il faut le faire avrc con 
et le manque de naturel. li sait qu'il est viction. 
l'acteur le plus célèbre, et ce qui e·t UN DON J UAN 
encore mieux, le plus commercial d'Al- Albero scande en frappant du poing 
lemagne. Alors, pourquoi prt>ndrc des sur la table, chacune de ses phrases. JI 

•mines de débutant et manifester con- est très élégant avec son compltt blcu-
tinuellement le trac ? marin•· rayé de larges traits bleus. Hes 

Ses démêlés avec la presse sont lé · yeux d'une teinte azurée, donnent à son 
gendaires. Il adore raconter ses alter- visage une expression de frant·hise. Il 
cations avec les journalistes. Ceci est est blond, et ses cheveux toujours re . 
d'ailleurs le grand sujet de conversa - belles, semblent réagir à chaque cou . 
tion lorsqu'un journaliste vient le voir. rant d'air. Visage mâle, nez aquilin, lè· 

Car il le dit : il fuit l'interview, il ne vres de jouisseur. 

Bovie. ris-Honeymoon > Hélas ! « Paris--Ho· 
MIRANDISTES ET neymoon• qui n'a pas encore été pré- ·-- ---·= ---- = ne fois l'an. Sont de droit académicien. 

sent , ne semble pas con venir exacte -
ment a u x produ cteu rs, et il est question 
que la gentille Franciska rejoigne sa 
Hongrie natale. 

veut jamais parler de cinéma, mais dès • Il aime la vie, et ne se refuse rien de 
qu'un reporter lui rend visite, il le re- ce qui la rend plus agréable. Non seu -
tient à déjeuner , à dîner. le combJe d'at- lement sur l'écran, mais aussi en privé, 
t e nt1?ns, et lui parl~ _ 1nlassab lcmcn t de i l est un irrésistible Don Jua n qu i ne 
ses films. de sa ~amere, de ses projets, sait dire non à l'attrait d'un sourire et 
de ~on grand, tres grand amour pour le de deux fines jambes. Mais malheur à 

ANTl-MIRAND IST ES 
Isa Miranda s'était taillé sur le conti· 

nent
1 

par $a grande beauté physique et 
Par son talent certain de comédienne . 
~-cca::ao-:::o~ae~;accec-- OCC1 ~....oo =QQOQQCOCOC;CCCCOCCCCOOOOOCC 
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La dé licieuse Zarah Leander dont la "01'x • a conquis tous les cinéphiles 

les ve<i ettes qui o nt rôcolt t· Je plus de 

succès au cours de l'année. Naturelle­

ment les femmes en font aussi partie. 

Cependant, il ne faudrait pas croire 

que 1' Académie holywoodienne soit ou· 

verte à tout le monde. Ainsi les non·A· 

méricains ne sont jamais admis, quel 

que soit leur talent. Une seule excep -

tion à cette règle: Greta Garbo. 

Parmi les membres les plus chevron· 

nés de cette assemblée on relève le 

noms de Mac Donald, Norma Shearer, 

Gable, William Powel, Gary Cooper, R. 

Taylor etc. 
· Dean- Deux nouveaux: Wit hers et Rooney. 

cmema li · ·11 · ce e qm vem e user de son charme . 
.. CHOSES SACREES pour se frayer un chemin vers la car _ 

< Theatre et cinéma sont pour moi rière de star. 
choses sacrées. Peu importe ce qu'oll' 
ioue, et s'il s'agit d'une tragédie ou 1 

d
' f c • • • • • • • • • • • • • • • 
une arce. e qui compte, c'est l'a . • • 

mour de l'artiste pour son art, son en· • L A L E • 
thousiasme, sa foi. Celui qui vient au • • 
ciné avec 1 e1Spoir de gagner de l'argent • • 
de se faire une situation, celui-là n'est • • • L' I '\h~l E ('[NK\IA llE Tl lt- • 

N. E. GUN 

pas un artiste. Il n'a pas la vocation. 
Car un métier ce n'est pas de l'art! > : <i l IE l'():'Si<:ll ,\:\T l'\E L':-- • 

Vous vous souvenez-vous encore de • 'J'.\ LL.I 1'10\ .\ l TO\I .\ l'Ill\ !·. • 
la scène de Sergent Berry> que u • DE • t1\D 110\ '\ E\IE ' 1 • 
aviez tournée, il y a un mois. J "'' re _ • l l'A 111 • 
marqué que vous avez refait une di - I.• a • • • • • • • • • • • • • ~ 

Parmi les nouveaux on note 
ne Durbin, Shirley Temple. 

. 1 Deux anciens: H arlow et Powel. ll•""'""'""'"'""~c>ei: 'lac ocs:.=ic :coc-:o:r...rJ ===rr rrc:i:=rcc:ircrcc cc cccccaaccrrcarr: 

~:c~c"'c"'co•"'""'""'""'""'""'""'""'",..."'""'""'""...,"'""'""' .. •coooo:o: oc cococC>coo:i coo"'""'""'""'""'""'"'"""''""'"'"""'"' """'""'"'"""'""'""'"'°"~"""""""00,.,,~0.,,_r a , \ 11 jt H 
1 rd · h 11 i nu C 111 é S A K A R Y 1 \ 1 

Au Ciné LE FIL~I lJl:' IL F.\L'l' Yülll POUH SA VOIR ..... 

TAXI1\1f 1:i guen~ .... Lc\armecs en Jll'~Scncc... ,,. lll <' lllPlll' Jill11 dl' G ARY coopu1R 
J..U l J esp1011nagL'. ... J. a1nour.... CJ 

la plus gnmdc épopée des temps moùcriie'... ~· 1) Û 1 Û 1 " '""' \\ • lll ll t 'S de l (•l 1•(•() • }',·41·J,·111t J'1·,1111,·.·11·-1 

LE !'IX::> GHA\'lJ FIL)! FHA \ (,,'.\IS DE L'AX\'EE..... t ~ ' 

LES HEl\ÜS DE LA l\1Al\NE 1 1,,. sl l'EH FIL\l '11· la S\hO'\ 

l
:>Al"'1U Al 1•1· . ' 1 ~.c.ccco-cc:ccoc:rcrcncc;c acccco Ct:IQgc ccccccccccco1:1:ce = na :=n c 

111ec \. Lî = , , ' Ill IJASS KIOIA <'i et .~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~·~~~~~~); 
Gldl\I Al1" h IJEHMOZ est le Cl.OU DE LA ::>AU::iO\' 

tlétuils. 1 ~ Il AN C 0 1) l R 0 ~J 1\ ~ 
• occc""'" "====oocccaccc•c cccocccoccc::ccco1ccccc ccccccccc=coac" 1<> (> Pre1nièr~s berlinoises position de tous ses amis. malgré sa ~ SOC!ET' NJ H 1ê AU CAPIT ~l DE LIT 2JO.t 0' O!O ENTIEREM ENT VE, t t 

E u :,. Ul>Jll.: J,'arr11 ~e du l'ré:i~lt'llt de la Hépuhliquc dans tous ses 
Au,1011 rù h111 1 et ~.~U h. J\ I111 111 è"s a prix réduits . 

~·~ f~mm~ qui raim_e et qui fait tout pour <> 51h E S11CI AL ET DIRlCT1 0N CENTRALE A KOMf (> 

··Cœu1· 1·mmo1·tel' l.empecher, Il reahsera son proi'et et <> ·' ''· I·.· · ,. ~ ~ <> ·' ' l'O :SllA 110'\ : · ~l'!O V 

--
l.u l.l lll Tu h i:> 

l \'tll i~e. ) )il l' \ , tl 1J t11 la11 

Veit Harlan s'est spécialisé dans les 
films histonques avec grandwse mise 
en scène. Il a choisi pour cadre la cité 
de Nürnberg, et pour époque l'an 1667, 
alors que la Renaissance était en train 
de transformer le visage du monde. 

C'est l'histoire de Peter Henlein qw 
1 l'a séduit. Une pièce écrite par son pè, 
re Walter Harlan, avait déjà traité l'a­
venture de cet artisan nûœmbergeois , 
qui, afin de permettre à son ami Je na· 
vigateur Martin Bechaim, de posséder 
une montre sans pendule, qui marche­
rait même pendant la tempète, voulut 

l'inventer. 

Et malgré une blessure dont les con-
1 séquences seront mortelles, malgré l'op 

inventera la montre à ressort. <) (1 
Ce film ha.utem. _ent ide.· aliste nous pré- ~ -·~ ~' 

se t d f 
Filiah•s r l n 1 t ' n e es magm 1ques images nrchilec- • Cll' l'l'S i> •HHl:lllh ilan'> 11• 111011 1• l' ll 1t•1· (> 

turales .. Nürnbergani~éeparunefou. ~ Fl lJ ALES E',\.1 TUIJQUIE: (> 
Ie grouillante, la cathé<b1le, le château. ~ 1 

'I ' (> 
Nous assistons à "" naufrage sur les ~ ISTAi\ BL L Siège principal Sultan Hamam • 
côtes d'Afrique, d'un réalisme étonnant. ~ :: 
Des images nous font revivre la vie de ~& " Ager.ce de ville "A. (Galata) Mahmuliye Caddes1 (; 

tous ced artisans et savants, dont la Aience de ville "8., (BeyoglUJ lst klâl Caddesi (> 

ren0mmée nous est parvenue. (> 
K · ti ""~ A. IL~ll l{ liinci Kordon -0 

ris na .,,,uerbaum, la stare suédoise " (> 
interprète avec une grâce et un sex-ap- ~ -·~ (> 
peal except10nnels, la femme de l'inven- ~ Tous services bancaifes. Toutes les fil iales de Turquie ont pour les ppé- t 
teur. C'est le grand artiste Heinrich ~ . . . . . . i-. George qui a . <) rations de compensation pnvé une organisation spéciale en relations avec }( 

, su avec vigueur créer la ~ v 
figure d'Henl.ein. Citons Paul Henckels les principales banques de l'!tranger. Opfrations de change - marchandises (> 

toniours Co!Illque et Michael Bohnen en _ ouvertures de cr!dit - financements - dédouanements, te .. - Toutes t 
naédv1gateur, ainsi que Paul Wagener , I<> (> m ecm. opérations sur titres nationaux et étrangers. (> 

. Le film nous présente de~ images - - - <> 
puissantes et se place nettement au . L'Agence de Galata dispose d'un service spécial de coffres-forts ~ 
lcssus de la mo; L , . 

•V v~~~~~~~~~~~~~~~~ ~ ~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Un coup d' œil sur l'état actuel 
des lettres italiennes 

livre - et ayant renoncé à s'en deman- 4 - Rapsodie (Dohanangi) ; 
der les raisons; abandonné, dans une 1 5- Quelques refrains fameux 
expérience indiscutablement amère,tou-1 (Schneider) 

1 te innocence charnelle; rendu aux anti- 22.00 Le courrier helxlomadaire. 
pathies leur droit, épuisée l'impossibili- 22.30 Musique symphonique. 

J té, provoquée toutes les limites; pleins 23.00 Musique de jazz. 
Ill-- Les poètes jillOral istes d'ironie envers toute promesse, mé - 23.45-24 Dernières nouvelles ; 

. , . . 1 fiants contre toute suggestion; cons - Programme du lendemain. 
ALF'REDO P ANl'.IINl t 1 vie 1 moms qua ravers a · cience, implacabilité, résistance, tout PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

Pour clore la revue des cLombaras• ,1 L'esprit Y parle : et se co~es;;e avec cela n'est que la nécessaire et superbe POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
nous devons parler d'un ècnvam plus1 une humilité superbe, et se defmit avec prémisse, bien loin d'exclure une domi- DE ROME SEULEMENT SUR ON-
âgé que ceux-ci . .Parmi les cdecou•er -1 une cruelle précision, et s'anatomise a- 1 nante confiance dans l'avenir.» DES MOYENNES 
tes:t, dont la cnt1que Jeune s'enorgueh-1 vec une étrange habileté et il se re -1 UN MONDE EN FORMATION (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
lit, c'est. peut-etre celle dont nou., nous compose comple~~ et univoque, après « L'homme n'a pas le droit de mourir 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
louons le p1us de lui etre redevaok:i> .1 être mort mille fois sous le bistouri de avant le temps. Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
Nous avons nommé L liredo .l:'anzim1 sa même analyse, dans la synthèse d'u- La jeunesse débordante doit emplir la parlé. 
romagnol de nau;sance, ma,,s uonucilie1 ne foi qui le renouvelle, douloureuse et mûre. Mardi : Causerie et journal parlé. 
physiquement et spmtue1Jement, à J.Ûl- volontaire. et experte virilité. La grandeur est au Mercredi : Leçon de l'U. R. r. Journal 
lan. C'est un livre singulier par son hu- prix. parlé. Musique turque. 

M. Panzmi, auteur de romans, de con- manité, celui-ci; car il nous semble une de savoir atteindre la récolte. L'homme Jeudi : Programme musical et journal 
tes ,de livres 1mpossll:>1e:; a classe1 ,dans reconquête de l'homme intérieur sur n'a pas le droit parlé. 
lesquels s épanù, certame, son ame tme soi-même et un retour à cette vision de se fatiguer ou de devenir fou, ni Vendredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
et o.eoonna.ire de penseur et d ooserva- spirituelle qui était dans les classiques même de renoncer parlé. Musique turque. 
teur cultivé, est au tait un huw_onste ùe et sera toujours une prérogative des La- à aucune possibilité.,. Samedi : Emission pour les enfants et 

d -A ti~ A' pure race manzonienne. Gran aunura- msi reprend, presque sur mesure,le journal parlé. 
teur et stuilieux, du geme de Manzom, NATURE ET ESfRIT motif, dans un de ses« Poemi lirici », Dimanche: Musique. 
on dirait que demeurant à ..,\11Jau, i 1 a Pour Cardarelli, en effet la Nature 

1 
Riccardo Baccheli, poète à peu près de PROGRAMMES MUSICAUX TRANS-

tellement senti revivre dans le genie ue est, comme P!JUr Léopardi, quelque cho:la même race que M. Cardarelli, et bien MIS SEULEMENT SUR ONDES MO­
la ville, qu il eu a subi. 1 influence non se de différent de l'esprit, et ~~11:1-ci _s'in l que moins sûr, d'autant affirmatif que YENN ES. 
seulement directement a travers son sère en elle comme une activite crea - l'autre est négatif. de 19 h. 56 à 20 h. 14. 
propre espriL nalivement ironique, ma.i:::. trice, non comme une passion confon- La poésie de ce dernier, qui s'expri- 5 mars ( dimanche) : chansons ita _ 

Samedi 4 ~fars 1939 

Mouvement 1\laritime 

SOC. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1 H::SE-FXPRESS 
fN1,11..tR JI0117' 

Pin·t·. Brinclisi, \ ' rnise, Trieste 
I>es Qimis d' Galata t•1:1s lts vemlrtd is 

<\ 10 h~ui·ca pr·ecises 

Pirée. ~aptes, Marscill". (}ê11es 

ADRIA 
CEi.IO 
ADRIA 
CE LIO 
ADRIA 

l'ITT A' di BA Rl 

lstanbul-PIRE 
Istanbul-l'i A POLI 
Tstanbul-l!ARSJLYA 

C.\LOEA 
FF.:\ICI A 
•IFR~'\Ct 

(' 1 · ' 1 \" le> f'irée, Pa tra.~, a1a Ill. ~:t Plllfllll'. n • AllBAZlA 
Sa1.1i (j1wra11ta, Btirnii:;i . ,\u<ôn :. ~P.\RTl\'E:\Tn 

V1·11i~t>. Trit•41' 

3 Man 
10 Ua.rs 

17 Mar' 
24 Mars 
31 Mar• 

11 Mar< 
l!o Mnt• 
8 Avril 

24 l.eure1 
3 Jours 
4 iourB 

1; Mnrs 
:!l Mar• 

U Avril 

lÜ MarR 
:io li ars 

fenice accéltré 
En cOîncitle à 
8rindis1, \, -
ni~e, TrieYt~ 
l~s Tr. E•1 r. 
tonte l'Enropr. 

Dea Quaiw de 
Galata & 10 h. 

préeÎ•PB 

J\ 17 henrr -, 

ausSI, inwrectement, en ooservant l hu- due dans l'unité primordiale. me par le moyen d'un vers rytlunique, 
maruté menue et quotidienne, qui en - < Moi qui n'éclos pas à février avec les non dépourvu de solennité et de grâce, 
tourait son existence de pro esseui~ el amandiers est encore un monde en formation, pres 

fi Mt.r. 
2a J(ar< 
li Avril 

à 1 H h~um liennes et turques, mezzo-soprano, ~:dol!ÎQ'I''. ;'Il l'lt>liu. J:1.mi1·. l'irl't'o <..'alu \~~~;~o 
Mlle Katia Mitrowska, ténor A. Ian- m it:i. Patr:i-;. nrillrli<;i. VP11i e. Tri,.,tP 1-F.O doli. :___.:.._:__ ____ __;_;_ ____________ _ 

de philosophie bourgeois. je laisse le printemps que une nébuleuse en voie de se solidi-
Le plus typique des livres de Pan - derrière moi fier. En elle les éléments naturistes 

zini, «La lanterna ùi Uiogene:t, écrit. ii comme un amour malsain plus délicats qu'en celle de Cardarelli, 
y a bien des années, n est que le Jour - d'adolescent luttent encore avec l'élément discursif 
nal d'un voyageur sentimental, qui ti - Je laisse les langueurs et les obtusités, qui donne à plusieurs de ces poètes le 
re parti de l'évenement le plu::; commu 1 les sommeils impossibles, caractère et l'allure de certaines «E-

9 mars (jeudi) : musique de chambre : 
trois préludes orientaux (violoniste 
Luisa Carlevarini, pianiste Gi1:,1a 
Schelini). 

!l11111µa1., \'arna, Cm:q1u1tz:i 
FE~JCIA 
\' F>T A 
~PARTl\'E~TO 
MERA~O 

Ft;\ ft'JA 
~PA HTIYE\TO 
MER\ ~O 
HOtsFORO 

k Mars 
( 1 Mar• 
1 fi \lar' 
:n ~far• 

8 llar• 
If> ~lar-

22 ~1.u 
2!1 nar, 

l t 7 heure.a 

1\ 1 i h~ures 

pour philosopher sur la g1 andeur et 1 les fatigantes inerties animales, pîtres• d'Horace. 
mesquinerie des cho;;es humaines. le temps neutre et vide La synthèse. la fusion désirées ne 

Même la manière d'écrire de Panzini, où l'homme est saisom sont pas encore atteintes entièrement 

12 mars (dimanche) : chansons italien­
nes et turques, quatuor de mando -
lines. 

1:11 r11ï11ciil1·nrc e11 l1ali1• aYec les luxurnx h:ttl«lU'i dl'- 'ncit\tés Jtnlia rt 
populaire J.l,,,1 1 '/ 1·ir.oti1111 pour l1•s t1•UtP" d1>~ti11ati011:; du mnnde 16 mars (jeudi) : musique 

turque. 
quoi qu'elle tire une certaine rugmtè de Le conflit donc entre la NatÜre et en Bacchelli. Mais combien de finesses 
l'exemple de Carducci, se mesure selon !'Esprit est nouvellement senti et le de merveilles, combien de tchoses» en 
la manière manzonienne. • ous esti - contenu idéal de la poesiè lynque affir- cette poésie. 
mons donc opportun d'inscrire Pauzim mé et réalisé avec plus ou moins de (Fin) 
au groupe lombard. D'authentiques ti- grâce expres::;ive. 

LE COIN DU RADIOPHILE 
tres le fond admettre parmi les héri - Il ne vaudrait pas la peine de parler 

19 mars (dimanche) : chansons italien-
nes et turques, (mezzo soprano Ka­
tia Mitrowska, soprano Elisa Capo­
lino, M. Arnaldi, pianiste). 

23 mars (jeudi) : recital de piano. 

* * * · d d · de ce livre 51· ' • li l J.l<>StL·~ c •" l1~,'t<l1"cl 1 l1'f 1''t1~.·1·()fl tiers u gran maitre. nous n en signa ons a ,, ' · '- ·' Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. a enta-
Nou::; voilà arrivés au deuxième grou- clarté et l'efficacité du style, que Car- de 'furquie mé une nouvelle transmission de nou-

pe d'écrivains pareils, non tant par les darelli doit avoir appris à placer au - Il 1 f RADIO DE TURQUIE.- ve es en angue rançaise. Elle est ef-
affinités ethniques, pourtant non dé - dessus de toutes les autres qualités de 1 f t , . 24 h 1 S . , RADIO D'ANKARA ec uee a .. par a tat1on a ondes 
pourvues même entre eux de remarque !'écrivain, grâce à l'exemple et à l'en - R 1 420 8 è , -·-- 1 moyennes ome sur , 111 tres 
que par l'attitude de leur âme et la di· seignement de Giacomo Léopardi. Lonaueurs dondes : I639m. - I83kcs;: (713 kï 1 ) t. d t 

r9,74 , _ I 5.r95 kcs ; JI,70 __ 
9

.465 kcs. j 1 ocyc es e a on es cour es sur 
rection de leur art. Attitude et direet10n ART-LIMITE L' . . 

1
, . i'h . 131,02 mètres (9670 kilocycles). 

qui, ainsi qu'elles nous semblent repré- La langue a dans ses proses compac-. èlll!SSIOD C. aUJOLJr • UI 1--=,.,-,-----------
senter quelque chose d'intimement te::; et dans ses vers graves et spacieux 13.30 Programme. j La vie sportive 
nouveau vis-à-vis de la période d'où comme des accords d'orgue, une valeur 13.35 Musique de danse (disques). 1 

nous sortons, nous pl'Omettent un re - concrète et une vibration intense, tels 14.00 L'heure exacte. j 
FOOT-BALL tour fécond à la meilleure tradition. que nou:; avions cru ne plus les reU-ou- Informations ; 1 

----o~--

UN PHILOSOPHE ver. Bulletin météorologique 1 ANKARA - ISTANBUL 
De cette jeune école, si l'on doit am- Parole, image, rythme et pensée sont 14.10 Musique populaire turque. Aujourd'hui au Stade du Taksim à· 

si l'appeler, nous nommerons puisque! en M. Cardarelli une seule chose, vive, 14.40-15.30 Musique de danse (sélection 15 h. 30 Istanbul matchera Ankara. 
leur art nous est connu, deux écrivains, amère et forte, ainsi que le suc d'un de disque). Le onze loca:l se présentera ainsi : 
tous les deux de l'Italie Centrak : Vin- plante enracinée dans le sein même de * * * 1 

Husammeddin ou Armenak - Hüsnü 
cenzo Cardarelli et Riccardo Bacchelli. la vie. De ·laquelle nous avons ça et là 17.30 Programme Lût.fi. - Musa, Esat, Nubar - Naci, 

Le premier a publié comme début un des intuitions lumineuses. 17.35 L'heure de la danse , Buduri, Ali Riza, Basri et Diran. 1 

! Hüsnü commandera la représentative volume, au titre « Prologues>. qui té- Ecoutez les premiers vers d'un son - 18.15 Musique turque. . , l 
de notre ville. 

moigne d'une personnalité artistique net au titre cFugue» : 19.00 Causerie sur la politique ex - • 
qui est peut-être la plus haute de toute « Brèves sont les formes térieure. L'équipe de la capitale sera composée j 
l'Italie. que le chaos inquiet produit. 19.15 Musique turque : répertoire comme suit : 

L'école a été baptisée, nous ignorons La vie est flamme vaincue. classique. Necdet. - Nuri, Arif. - Kesfi, Ha· 
pourquoi, des <poètes moralistes •. En Toute chose est conduite 19.45 Mus'.que turque. san, Nusrat. - Hamdi, Arif, Gündüz. 
réalité, si l'art e::;t seulement l'e:>'thétis- dans un espace impérieux. 20.00 Informations ; H3.§im, eZkL 
me, tout ce qui s'en éloigne se peut bien Aucun étalage d'images, aucun abus Bulletin météorologique l M. Tarik dirigera la rencontre. 
appeler cmoralisme>. de •couleur» que les artistes collent sur Cours agricoles. ! =---=-----------------
D'autant que par une coïncidence spi- la toile à dessin, sur la première prépa- 20.15 Dimyata pi rince giderken 1 1 11 K\ ., H •·· I> 1.,\ \ ol .L 1•• 

rituelle notable dans cette journée de la ration tonale, pour donner accent, voi- Adaptation d'Ekrem Re~it. 1 :,Et T!O:'i 11 kAllA'l'd~l:E 

1 
A ' ' \ I~ .\ H t 1 E 

pensée et de l'âme littéraire italienne, la re vie, à une conception purement li - 21.15 -L'heure exacte ; ï 111 1i1 ... 1"· _ f> fü·1t·, 

poésie de M. Vincenzo Cardarelli. pare- néaire de leur tableau. Pas de couleur: Cours financiers. 1 ::'E1"l'lO.\ !lE_ Co11~;1i1E 
xemple, poésie en vers et en prose, d'un mais la syntèse de toutes les couleurs, 21.25 Le Folklore par H. B. Yonet-,0. · Clll.HCllE 1 ,'\ C:CI PT' BLh 
rythme très sévère, libre et discipliné le blanc et le noir. L'art de M. Vincen- gen. -
comme aucun, est la poésie d'un hom- zo Cardarelli ressemble en effet beau - 21.40 Necip A~kin et son orchestre : f nt t <:'Ji 1 Sperco ( Tc•I. i 1 i :J~) 
me qui a lu et médité Frédéric Nietz- coup à l'art des aquafortistes . C'est 1 -Jalousie (Glessner) ; Co111111!Jll1C' Ho~ al ~····1·1awla1s · 
sche autant que Rimbaud et aime se l'art-limite, mais limite d'un monde qui 2- Danse espagnole l>cpai h pou .\ 1m.t1·1·0;.i11 

f . 1 h'l h . , ,j ' vre et non d el . . f (M1'roslav) Hotk1•ifa111, Ha111hu1·u aire appe er p 1 osop e et est arrive a sou • e c m qui se erme. 'l'RIT•>:'\ du 7 au h llurs 
la lyrique à travers la critique, nonl « Détruites les idoles - ainsi finit le 3- Valse (Naundorf) ; :>TEi.LA ., to " !:! ., 

' 

facilités de voyage sur les Chem. de Fer de lltat italien 
r: Lill'( "lïO\ flE :11J "/. snr le parcours ferro\'iaire italien du port rl1• fü>Ji:ir­

qm·111e11t il la fro11tièrP et dt• la fro11tière au port rl'em­
han.1ucment à tous les passa~l'rS qui eutrPprendrons 
m1 rnyuge d'aller et rl'tnur par les paqnc bot<; <le la 
Compa~11ie •ADlllATICA•. 

1<:11 on tre. elle vicnl d 'i11stit 1wr aussi des billets 
rlire<'ts pour Paris et 1~111rlrrs . via VPnisP, à des prix 
très rédnits. 

t\(rt·nce Générale d'Jstanbul .-.. 
'- ar·ap l..,kc>IPsi 1». 17, 1 111 \111111hane, Galata 

1'1• rpi .,., .. 41~";7-R-9. ,\nx hurcaux rlr \'(lyages Natta Tél. 4t9It f'.t r 41 
" \\' Lit~ ,. 

Service Maritime 
de l 'Etat Rouilla.in 

Dép arts 
sis DUROSTOR 

S/S PELES 

s / s TRANSILV ANIA 
t 4.•• • , • "' ·' 

partira Mercredi, 8 Mars, à 18 h. pour 
le Pirée, Golos, Stylis, Salonique et 
Izmir. 

partira Jeudi Mars, à 18 h. pour le Pi­
rée, Izmir, Maltes, Naples ou Gê­
nes et Marseille. 

partira Vendredi, 10 Mars à 16 h. pour 
le Pirée, Alexandrie, Tel-Aviv, Haï­
fa et Beyrouth. 

En vue de satisfaire sa clientèle, le S. M. R. a réduit sensiblement ses prix 
de passage. 

Les bateaux« ROMANIA >etc DACIA > quitteront Istanbul bi-mensuelle·­
ment le mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tel-Aviv, Haïfa et Beyrouth, et 
hi-mensuellement le vendredi à 14 h. a. m. pour Constantza. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du SER­
VICE MA RITIME ROUM AI N, sise à Tahir Bey han, en face du Salon des 
voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49450 

ELEVES d'ECOLES ALLEMAND ES, 
sont énerg. et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. 

jLA BOURSE! 

~r ............ -... ...................................................... e ....... _ !,-t Seulement par un bruit bizarre qui prove- chavimit, les arbres se tordaient comme Sans penseI' ni dormir, elle demeura ainsi 

Ankara 3 .Mars 1939 

(Cours i~f;.·mullfs) 
L tq . 

I r li nait du dadiateur ! Brooum ! brooum ! .. des serpents ; et puis - comment se le une dizaine de minutes ; puis elle sentit 

1 Fl·,LILLElU\" du • BEY~GLU » N2 :ZJ f Quelqu'un, au sous-sol, travaillait à !a dissimuler ? - ses jambes la soutenaient une main lui toucher l'épaule ; elle rou-
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1 chaudière. à peine et elle avait l'impression, à chaque vrit les paupières. C'était Léo. 

l LES 1 ND 1 F FERE S 1 
pas, que Je sol fuyait sous ses pieds. - Qu'as-tu ? Pourquoi te tiens-tu ain-

V I I Derrière la villa, le jardin était moins si? demanda-t-il. -
vaste que devant, mais plus touffu. De Elle releva la tête ; il était là, le pale-

Act.Bras.Héuni1 s B0111011ti-Xectar 8.20 
Act. Banque Ott11111a11e 31.-
Act. Ba11quc Centr de 109.50 

1 
Par ALBERTO MORAVIA 1 Du corridor, Carla passa dans le ves- grands arbres s'y dressaient, d'épais buis- tot sur le bras, la cigarette aux lèvres-

Ronmn lt'atluil 
1
:,. l'lt,lllCll 1 tibule; tout se mouvait autour d'elle ; sons arrivaient presque à hauteur d'hom- - Je mejlcnS mal, dit-elle simplement. 

Act. Ciments Ar~la11 !J.-
Obl.( 'lu•111i11 de f1•r Si rns-Erzurum I 19. ïfi 
nt1!.C'he111111 de fer Sirn5-Erzurum Il 19.3f> l l cette tenture ... mais c'était là qu'elle s'é- me; un unique et étroit chemin, longeant - Mal, mal ... répéta Léo avec un sou-

lL P"r /' ul - llrnry .11 o .t ..J I tait cachée avec Léo la veille au soir. le mur de clôture, contournait cette ma3- rire impatient ; eh bien, lève-toi et mar-*--·--·-- , .____..Ml 1 Elle s'y cramponna pour ne pas tomber. se de végétation inculte, et même, il é- che ... et puis tu n'es pas mal... tu as bu 
Obl.Empr. i11térÎP11r f> 0 'o 1933 

VI 

Et au bout de l!! table quelqu'un 
la regardait, la tète dans les mains, les 
yeux fixes ... Mais c'était Michel ! · E~e 
eut à pcine le temps de s'en rendre comp­
te. D 'un pas mal assuré, elle i.ortit et d1$­
paru dans l'ombre du corridor. 

- Elle n'a pas l'habitude <lu vin, dit la 
mère qui l'avait suivie d~s yeux. 

- Dame ! répondit !'homme, il faut 
avoir fait la guerre comme je l'ai faite c t 
avoir bu comme on huvait là-haut. eu 
front, pour savoir ce que c'est que de ~c 
saouler. 

Il prit la bouteille et rn versa les d~r­
nières gouttes dans la coupe de Carla : 

- notre amitié, Michd, cria-t-il en se 
tournant vefo le garçon. 

Mais Michel ne répondit pas : il bais­
sait la tète. un odieux dégoût mêlé de 
remords et d'humiliation l'opprossait. I, 
se revoyait embrm;sé par ez 'lt:: 

l'épaule de l'homme, 1 rndants. 

emu, oui, presque ému dans son coeur Puis elle sortit, descendit les degrés de tait si abandonné,si envahi par l'herbe :-t un peu trop, voilà tout. 
(Erg:u1iJ 

Empn111t l111éric11r 
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très stntimental ! Il savourait la mémoi- 1 marbre du pe!'ron. Sur le jardin régm1it les branchages qu'il était difficile, en cer- Mollement, elle se leva, mais aussitôt 
re de ce baiser reçu, et donné a~ss} .. oh! J un calme m_ortel ; à travers les arbres aux tai.ns poin'.s, d'ei:' suivre le tr~cé .. Il <le- s'accrocha à lui à deux mains. 

Ohl. Dctt1· Tury 11t• 7 '/1 °, l ~l:l:J 

le beau moment ! Un brwt de nsees for- branches drnudées on apercevBlt le mur vait y avoir aussi, au fond du iardm, une - Soutiens-moi, supplia-t-elle 
midabks retentissait à ses oreilles... Ba- 1' de clôture, jaunâtre et parsemé de gran- petite construction rectangulaire, une sor- Elle tourna les yeu~ vers lui, puis bais­
fou{; et content, vmlà précisément ce qu'il des taches d'humidité. Ni ombr0 , ni lu- te de remise ; mais Carla, de l'endroit où sa la tête et poussa un long soupir. 
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était. Léo triomphait il lui prenait son' mière; pas de vent. L'ail• était froid et elle se trouvait, ne la voyait pas ; les Ils firent. quelques pas, pénétrèrent sou~ 
argent, il lui prenait sa mère ; et il res immobile, le ciel gris. A une grande h!iu- ar•brcs la lui cachaient. la voüte de branchages, dans le sentier 

Cr édit Fo1H'1t•r 190'.l 
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tait, lui, les mains vides, payé d'un toast tcur passait un vol de corbeaux ; tour ~ j Un banc peint en vert était adossé au humide, resserré le long d~ mur. De temp> 
et d'un baiser ! tour épars et rassemblé, mais s'éloignant I mur de la maison. Carla s'assit et se prit à autre, Léo lui demanda1.t : c Tu te sens 

Les bouteilles étaient vides, la fumŒc sans cesse, il paraissait tomber mollement la tête dans les mains. Elle était la proie mieux ? > et elle répondait : « Non ». Londre 
des cigarettes se dissipait. Une lumi/ire dans l'immensité de l'horizon. Caché Dieu d'un malaise qu'elle n'avait jamais éprou- Les arbres et les arbustes dont les ra- .'(•w-York 
calme et blanche s'îrradiait à travers les 1 sait où un oiseau jetait une note aigue, , t vé encore ; son ivresse, loin de diminuer, meaux se mêlaient au-dessus de leurs tê- Paris 
brise-bise. Obstinée et imbécile, obsédC:c c'était comme si la nature entière frisson- augmentait ; aux premières sensations de tes n'étaient pas moins immobiles que Je l\Jilan 
par sa jalousie, la "mère revenait à ~a nait. légèreté et de facilité, succédaient l'étour- ciel gris ; une couche épaisse de feuilles Gencvc 
vieille querelle : Pas à pas, appuyée au mur, elle fit le dissement et l'envie de vomi~. Cet éternel mortes, noires et à moitié pourries a - Amsterdam 

- Pourquoi ne buvez-vous pas à la tour de la maison. Elle leva les yeux V"rs roulis lui devenait insupportable. « N'y a- mortissaient leurs pas. Profond silence. Berlrn 
santé de l'amie lointaine ? demanda-t- J la fenêtre fermée de la salle à manger.Q11e t-il donc aucun moyen de faire cesser (A suivre) Brnxellrs 
elle. Et elle ajouta, en français avec un faisairnt-ils là-haut? Etaient-ils encore à cette torture ? » se demandait-elle avec ------ -----------! Athèues 
accent déplorable : Loin des yeux, loin du boire autour de 1a table, ou déjà en train angoisse, en fixant des yeux le fourmille- Sofia 
coeur. de discuter? Elle ramassa un caillou et le ment blanc du gravier. Pas de réponse. S:ihibi · r. PJ.11MI Prague 

Rc.nversé sur sa chaise, appesanti par la
1 
lança devant elle, cueillit une fleur, sur- Vaincue par ce contraste entre sa faibless~ l.Jm• .,,,; ~J '• ~ivrit Mlidiirii Madrid 

,ligestion, Léone répondait pas ; il la re- 1veillant ses gestes pour se convaincre elle- et le calme muet des choses, saisie du va- Dr. Abdiil Vehab BERKEM Vari'ovit-
gardait d'un oeil terne. Sur ces corps ras- même qu'elle n'était pas ivre ; mais à une gue désir de s'abandonner, de s'Gnéantir H"";"'r,·i. RRhok. GalAtR St-Pierre Han Bnclape~t 
sasiés régnait un lourd silence, rompu certaine distance, tout se troublait, tout dans cette immobilité, elle ferma les yeux. Istanbul l311ran·s1 

J 

(HE9_uES 

1 Sterling 
100 Dollas 
100 Fnmrs 
100 l.irPS 
100 F. ~uissrs 
100 Flori11s 
100 Rc>iC'hsnw rk 
J OO 13t·lgas 
100 Drachme~ 
100 Levas 
1 OO Cour. Tchéc. 
100 Pe~etas 
100 Zlous 
1 OO Pen~riq 
!OO t .. ·~' 

1 !l.35 
41.51"1 
.t0.2fl 

111.-
103.-

5.93 
1'.!~·40 

3. :.::125 
(i 6il25 

?8ï41o 
67.'.!05\) 
50. 7 f) 
21.28 

1.082;'"1 
l.5fi 
4.'.1275 
fl.9:} 

2a.s4;1 
24.9675 

O.HU;iO 


